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ACTE D INDÉPENDANCE 

DES PROVINCES-UNIES DE L'AMÉRIQUE DU SUD. 



JLIaks la bonne et très-dîgne ville de Saint^MichelHie- 
Tucuman , le neuf juillet mil huit cent seize , la session 
s. ordinaire étant terminée , le congrès des Provinces-Unies 
a continué ses discussions antérieures sur Tobjet grand , 
auguste et sacré de Tindépendance des peuples qui les 
composent. La voix de la Nation entière réclamait d'une 
manière unanime et persévérante son émancipation solen- 
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nelle du pouvoir despotique des Rois d'Espagne ; les ]^e- 
présentans, néanmoi ns . ^o nr^nsacrë à cette tâche si 
difficile toute la profondeur de leurs talens , toute la rec- 
titude de leurs intentions 5 et , après avoir mûrement 
réfléchi sur la nécessité d'assurer leur propre sécurité , 
celle des peuples qu'ils représentent et celle des générations 
a venir , ils ont posé la question suivante : Les Provinces 
de rUnion doivent^les former une nation libre et indé- 
pendante des Rois d'Espagne et de la métropole? A l'ins- 
tant , pleins d'une sainte ardeur pour la justice , les Re- 
présentans ont répondu par acclamation ; puis ils ont 
réitéré individuellement et successivement leur vote spon- 
tané et unanime pour l'indépendance du pays 9 et , en 
vertu des pouvoirs dont ils étaient investis , ils ont pris 
la résolution suivante : 

Nous , Représentans des Provinces-Unies de l'Amé- 
rique du sud , réunis en congrès-général , au nom des 
villes que nous représentons, et d'après l'autorité que 
nous tenons d'elles •, invoquant l'éternel arbitre de l'uni- 
vers , attestons à la face du Ciel , des Nations et de tous 
les habitans du globe, que la justice seule règle nos 
déterminations : déclarons solennellement à la face de la 
terre , que la volonté unanime et authentique de ces Pro- 
vinces est de rompre les liens odieux qui les tenaient 
attachées aux Rois d'Espagne*, de recouvrer les droits 
dont dles furent dépouillées , et de s'investir du haut 
caractère de Nation libre et ind^ndanle du Roi Fer- 
dinand Vn , de ses successeurs et de la métropole» 

En conséquence , ils se jugent investis , de Êiit et de 
droit, de pleins et amples pouvoirs pour régler la forme 
de gouvernement qu'exige la justice et que commandent 
les circonstances actuelles. Toutes ces Provinces ensemble. 
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lel cliacune d^elles en particulier, le publient, le déclarent 
ainsi et le ratifient , s^engageant , par notre organe , à 
accomplir et «outenir fermement cette volonté , au prix 
de leurs biens, de leur vie et de leur lionneur. 

Il est arrêté que communication du présent acte sera 
donnée à qui il appartiendra pour sa publication \ et qu'en 
conséquence du res{>eot du aux nations, les graves mo- 
tifs qui nous ont portés à cette déclaration solennelle 
seront détaillés dans «n manifeste. 

Donné en la salle ées Ses^ons , signé de notre main , 
«celle du sceau du congrès, et contre-signe par b6s 3ecré- 
taires-députés. 

Francisco-Narciso de Laprida , député pour Sainte Jean , 
président ,• Mariano Boedo , vice-président , député 
pourSaka ; D' Antonio Saenz , député pour Buenûs- 
AjreS'j D' José Darrrtguyera ,, député pour Buenos^ 
u4jreSy Fray Cayetano José Rodriguez, député pour 
Buenos " A jres i D' Pedro Medrano , député pour 
BuenoS'Ajres i D' Manuel- Antonio Aceredo^ député 
pour Catamarca^ D' Jose-Ignacio de Gorriti , député 
pour Saka; D' Jose^Andres Pacheco de Melo , de- 
puté pour Chicas ; D' Teodoro Sanchez de Busta- 
mante , député pour la ville de Jujujr et son terri- 
toire; Eduardo Perez Bulnes , député pour Cordoue; 
Tomas Godoy Cruz , député pour Mendoza ; D' Pedro 
Miguel Aroaz , député pour la capitale du Tucuman; 
D' Eistevan-Agustin Gazcon , député pour la province 
de Buenos-Ajres j Pedro-Francisco deUriarte, dé- 
puté pour Saint' Jacques- de- Estero; Pedro-Leon 
Gallo , député de Saint- Jacques-de-Estero ,• Pedro- 
Ignado Riveca , député de Mizque \ D' Mariano 
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Sanchez de Loria , député pour Charcas ,• D' JcjfC 
Severo Malabia , député pour Charcas ; D' Pedro- 
Ignacio de Castro Barros , député pour la Rioja ; 
le licencié Geroiiimo Salguero de Cabrera y Cabrera, 
député pour Cordoue ,- D' José Colombres , député 
pour Catamarca ; D' Jose-Ignacio Thamcl , député 
pour Tucuman^ Fray Justo de Santa-Maria-de-Ore, 
député pour Saint' Jean ^ José- Antonio Cabrera, rfé- 
puté pour Cordoue ,• D' Juan-Agustin Maza , député 
pour Mendoza^ Tomas-Manuel de Anehorena^ dé- 
puté de Buenos-Ayres ; Jose-Marîano Serrano , dé* 
puté pour Charcas , secrétaire; Juan-José Paso, 
député pour Buenos-Ajres , secrétaire. 



MANIFESTE 

ADRESSÉ AUX NATIONS PAR LE CONGRÈS-GÉNÉRAL CONSTITUANT 
DES PROVINCES-UNIES DE l'aMÉRIQUE DU SUD , 
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JLe traitement et les cruautés que ces Provinces ont souffertes 
de la part des Espagnols , lesquelles cruautés ont motivé 
la déclaration de leur indépendance. 



JLi' HONNEUR est un bien que les mortels apprécient 
plus que leur propre existence , et qu'ils doivent défen- 

. dre préfërablement à tous ceux de ce monde, quelque 
grands et précieux qu'ils soient. Le gouvernement espa- 
gnol a, devant les .autres nations, accusé de rébellion 
et de perfidie les Provinces-Unies du Rio de la Plata , et 
dénoncé à ce litre l'acte solennel d'émancipation pro- 
clamé par le congrès national à Tucuman, le 9 juilfet 
18 16. Il a imputé aux citoyens de ces Provinces des 
idées d'anarchie, et leur a supposé l'intention d'intro- 
duire dans d'autres pays des principes séditieux, alors 
précisément qu'ils sollicitaient l'amitié de ces mêmes 

- pays , et les invitaient à reconnaître l'acte . mémorable 
qui doit leur assigner un rang parmi les nations. Le 
premier devoir , le devoir le plus sacré du congrès na- 
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tional , est de détruire des soupçons aussi injurieux , et 
de défendre VkoBiiettr de son pays en publiant les cruautés 
et autres motifs qui ont donné lieu à la déclaration d'in- 
dépendance. Certes , ce n était pas une faible preuve de 
soumission que d'attribuer à une autre puissance de la 
terre le pouvoir de disposer d'une destinée pour laquelle 
l'Amérique ayait versé des torrens de sang et fait toute 
espèce de sacrifice! C'est une considération impor- 
tante qu'elle doit à son honneur outragé et à la dignité 
des autres nations. 

Nous nous abstenons de faire des recherches sur le 
droit de conquête., de concessions pontificales et autres 
titres sur lesquels les Espagnols ont appuyé leur domi- 
nation : nous n'avons pas besoin de recourir à des prin- 
cipes qui pourraient susciter des contestations probléma- 
tiques, et faire renaître des questions qui ont eu des 
défenseurs de part et d'autre. Nous en appelons à des 
faits qui forment un contraste déplorable entre nos souf- 
frances et les oppressives cruautés des Espagnols. Nous 
montrerons un abimç effroyable que l'Espagne creusait 
à nos pieds, et dans lequel allaient se précipiter ces pro- 
vinces , si elles n'eussent interpose le rempart de leur 
émancipation. Enfin, nous donnerons des motifs que 
tout être raisonnable ne pourra méconnaître, à moins 
qu'il ne les repousse et n^essaye de persuader à une 
nation qu'elle doit renoncer k toute idée de bonheur , 
si elle n'adopte pour système la ruine , l'opprobre et la 
patience. Nous exposons aux regards du monde entier 
ce tableau que personne ne pourra envisager sans se 
pénétrer profondément des mêmes sentimens qui nous 
animent. 

Du moment que les Espagnols se forent emparés de 
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i?» contrées , pour assurer leur domination y ils adoptè* 
rent le système de tout dévaster , détruire et exterminer. 
Les plans de cette dévastation furent bientôt mis à exé- 
cution ; elle a continué Tespace de trois siècles. Ils com- 
mencèrent par assassiner les monarques du Pérou , en- 
suite ils firent subir le même sort aux autres chefs ou 
princes avec lesquels ils entrèrent en relations. Les ha- 
bitans de ces contrées voulant enfin résister à des irrup- 
tions aussi désastreuses, mais ne pouvant opposer que 
de trop faibles armes à leurs féroces ennemis , périrent 
par le fer et le feu, et leurs paisibles chaumières furent 
livrées aux flammes sans distinction comme sans pitié. 

Les Espagnols empêchèrent ensuite , par tous les 
moyens possibles , Taccroissement de la population ; ils 
défendirent ^ar des lois rigoureuses l'entrée des étrangers , 
limitèrent celle de leurs propres compatriotes •, et enfin , 
dans ces derniers temps , ils la facilitèrent à ces hommes 
immoraux et criminels , qu'il convenait d'expulser de la 
Péninsule. 

Ni l'aspect de ces délicieuses contrées que l'extermi- 
nation a transformées en de vastes solitudes; ni les avan- 
tages qu^ présentait à l'Espagne la culture de ces champs 
immenses et fertiles 5 ni les richesses que lui promettaient 
les mines les plus riches , les plus fécondes de l'univers ; 
ni l'attrait de ces innombrables productions, dont h s 
unes étaient encore inconnues , dont les autres sont d^une 
valeur inestimable , et qui toutes pouvaient donner à 
l'industrie une vie nouvelle , ouvrir au commerce de 
nouvelles sources de prospérité ^ ni enfin, le remords de 
tenir plongées dans la détresse et l'infortune ces riches 
et belles régions, ne purent changer les principes désas- 
treux de la cour de Madrid. 
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D^immenses espaces , incultes et dépeuplés , sépareet 
les villes ^ et quelquefois le voyageur parcourt plusieurs 
centaines de lieues sans rencontrer vestige d'homnae. 
Des peuplades entières ont disparu, ensevelies sous les^ 
ruines des minés, périssant, ou par Fantimoine, ou par 
l'infernale invention des*Mitas (i), sans que, ni la déso- 
lation' d'un peuple tout entier , ni les représentations les 
plus énergiques des ministres les plus zélés, aient pu 
faire réformer ce système exterminateur. 

L'art d'exploiter les mines , abandonné à la routine , 
n'a pas fait chez nous les progrès qu'an devait attendre 
dans un siècle où , chez les autres nations , toutes les 
sciences sont portées à une haute perfection. Aussi , les 
mines les plus opulentes , ouvertes presque sans connais- 
sance des règles , se sont écroulées , soit par la mauvaise 
disposition des appuis , soit par les inondations qui ont 
forcé d'abandonner les exploitations commencées. D'au- 
tres productions rares et utiles sont encore brutes dans 
les mains de la nature, sans avoir jamais excité l'atten- 
tion du gouvernement ; et si quelque savant observateur 
a tenté d'en faire connaître les avantages et les propriétés y 
il a été réprimandé par la Cour et réduit au silence^ afia 
de prévenir toute concurrence dangereuse pour les ma- 
nufactures de TEspagne. 

L'instruction et les sciences nous étaient refusées \ il 
nous' était permis seulement d'apprendre la grammaire 
latine , la philosophie ancienne , la théologie , et la ju- 
risprudence civile et canonique. Le vice-roi D. Joaquia 

(i) Mita. C'est par ce nom qu^on désigne la rëpartition que les cor^ 

rëgidors faisaient des Indiens qui devaient aller travailler gratis aux 

mines et aux terres des particuliers. 

Noie du traducteur. 
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del 9ino fut disgracié pour avoir permis au consulat de 
Buenos- Ayres de faire les frais d'une école de navigation ; 
et , d'après les ordres qui vinrent de la Cour , on ferma 
rétablissement et Ton défendit d'envoyer à Paris les jeunes 
gens qui allaient s'y former dans la chimie y afin de la 
professer ici. 

Le commerce fut toujours un monopole exclusif entre 
les mains des négocians de la Péninsule et celles des eon- 
signataires qu'ils envoyaient en Amérique. Les emplois 
étaient pour les Espagnols ; et quoique les Américains y 
fussent appelés par les lois , ils n'y parvenaient que ra- 
rement 5 et après avoir assouvi , par d'immenses pré- 
sens/ la cupidité de la Cour. Sur cent soixante vice^rois 
qui ont gouverné l'Amérique, on n'en compte que quatre 
d'origine américaine 5 et de six cent deux capitaines gé" 
néraux et goui^erneurs , tous , à F exception de quatorze , 
étaient Espagnols. Proportion gardée , il en était de même 
du reste des emplois împortans 5 à peine rencontrait-on 
un nombre égal d'Américains et d'Espagnols parmi les 
commis des bureaux. 

L'Espagne réglait tout de cette manière , afin de faire 
prévaloir en Amérique la dégradation des naturels. Il 
ne lui convenait pas qu'ils s'éclairassent, de peur qu'il ne 
se développât parmi eux quelque talent capable de dis- 
cuter les intérêts de son pays , de faire faire des progrès 
rapides à la civilisation, et de tirer parti des excellentes 
dispositions dont ses habitans sont doués. Elle affaiblis- 
sait continuellement la population, craignant que quel- 
que jour elle ne fut en état de tenter une entreprise 
contre sa domination , qui n'était soutenue que par un 
nombre de troupes trop faible pour garder d'aussi vastes 
possessions. Elle faisait le commerce exclusif , parce 
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qu'elle soupçonnait que l'opuleuce pourrait nous rendre 
orgueilleux, et capables d'aspirer à nous délivrer de sea 
vexations. Elle refusait d'alimenter notre industrie , pour 
nous priver des moyens de sortir de la pauvreté et de 
la misère ; elle nous excluait de tous les emplois , pour 
que les habitans de la Péninsule eussent toute Tinfluencc 
dans le pays , et dirigeassent les mœurs et les habitudes 
de manière à noué tenir dAns une dépendance qui ne 
nous permit ni de penser , ni d'agir autrement que selon 
le bon plaisir des Espagnols. 

Ce système était maintenu avec sévérité par les vice- 
rois : chacun d'eux était un visir ^ son pouvoir était 
su£isant pour anéantir tous ceux qui auraient osé lui 
déplaire : quelque grandes que fussent ses vexations , il 
fallait les supporter avec patience , «t la superstition de 
ses flatteurs et de ses satellites les présentait comme des 
efièts de la colère divine. Les plaintes que l'on adressait 
au trône , ou se perdaient dans l'immense trajet qu'elles 
avaient à parcourir pour y arriver , ou étaient ensevelies 
dans les cartons des ministres , par les parens et pro- 
tecteurs de ces proconsuls. Non««eulement ce système 
ne s'adoucit jamais \ mais il n'y avait même aucune es- 
pérance de le voir modifié avec le temps. Nous n'avions 
aucune influence directe ni indirecte dans notre légis- 
lation : elle se formait en Espagne , saKs qu'on nous 
accordât le droit d'y envoyer des députés pour participer 
aux débats , ainsi que le faisaient les villes d'Espagne. 
Nous n'avions aucune place dans les conseils des gou- 
verneurs , qui , guidés par nos avis , auraient pu tem- 
pérer infiniment la rigueur de l'exécution. Nous savions 
qu'il ne nous restait d'autre recours que celui de la pa- 
ûeoce p et que pour celui qui ne se résignait pas à tout , 
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le (lA'nier supplice n^était pas un çhàdmeiit suffisant ; car 
on avait imaginé pour de telles circonstances des tour- 
mens dVne cruauté inouie , dont la nature était ré- 
voltée. 

Les injustices qui firent prendre les armes aux pro- 
vinces de la Hollande pour se détacher de l'Espagne ; 
celles qui excitèrent le Portugal à secouer le même joug ; 
celles qui rangèrent les Suisses sous les ordres de GuiU 
laume-Tell pour résister à l'empereur d'Allemagne ^ 
celles qui firent proclamer Tudépendance des Etats-Unis 
de l'Amérique du nord, lorsque la Grande-Bretagne 
voulut y introduire de nouveaux impôts ) enfin, les 
ve:itations qu'ont éprouvées d'autres nations qui ^ sans 
avoir méconnu leur métropole , ont brisé un joug de 
fer pour jouir des droits naturels, n'pnt été ni si grandes, 
ni si répétées que celles que l'Espagne nous faisait éprou- 
ver. Nous autres cependant , séparés de la Péninsule par 
un vaste océan , nés sous d'autres climats , ayant des 
besoins et des habitudes difierentes \ traités comme un 
troupeau de vils animaux , nous avons donné le rare 
exemple de la patience sous tant d'avîHsseâieBt ; persis* 
tant dans l'obéissance , quand on nous offrait les oeca* 
sions les plus favorables de briser tiotre joug et d'en 
îeter les débins de l'autre c6té de l'atlaiitiqUe. 

C'est aux nations que nous parlons ^ nous ne pouvons 
t!ônc avoir assez d'impudence pour essayer de les tromper 
5ur ce qu'elles ont vu. L'Amérique resta dans la plus 
parfaite tranquillité pendant toute la durée de la guerre 
de la successicfn; elle attendit que fikt décidée la grande 
question pour laquelle combattaient les maisons d'Au- 
triche et d^ Bourbon , afin que son sort ne fut pas séparé 
de celui de l'Espagne. C'était pourtant une occasion fa- 
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Torable pour se soustraire à tant d'arbitraire : toutefois 
elle ne le fit pas-, au contraire, elle prit rengagement dé 
s'armer et de se défendre , pour maintenir son union avec 
la métropole. Constamment étrangers aux discussions que 
FEspagne a eues avec quelques puissances d'Europe , nous 
l'avons aidée dans ses guerres, nous avons partagé les 
outrages qu'elle a reçus , et supporté sans murmurer 
toutes les privations que nous imposaient sa nullité sur 
mer et le défaut de communication qui en était l'iné- 
vitable résultat. 

Nous fî&mes attaqués en 1806 : une expédition anglaise 
surprit et occupa Buenos-Ayres , grâces à l'imbécillité 
et à Timpéritie du vice-roi , qui , bien que dépourvu' de 
troupes espagnoles , ne sut pas tirer parti des secours 
nombreux qu'on lui offrait pour défendre la capitale. 
Quarante-cinq jours après , elle fut reconquise, le général 
anglais et sa troupe faits prisonniers de guerre, sans 
que le vice - roi eût participé à cette action éclatante. 
Nous demandâmes à la cour de Madrid quelques secours 
pour nous aider à repousser une nouvelle invasion dont 
nous étions menacés ; pour toute réponse nous reçûmes 
une ordonnance royale vraiment scandaleuse, portant 
que nous eussions à nous défendre comme nous le pour- 
rions. L'année suivante , la rive orientale de la Plata fut 
occupée par une nouvelle expédition plus forte qucjla 
précédente -, la place de Montevideo assiégée se^ rendit 
après avoir souffert l'assaut : là se réunirent de plus 
grandes forces anglaises , et se forma un armement plus 
considérable , afin d'envahir de nouveau la capitale qui 
fut effectivement assiégée quelques mois après. Mais les 
habitans , animés d'un courage héroïque , repoussè- 
rent les divers assauts livrés par l'ennemi y et Tobligè- 
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renl , par une éclatante victoire , à évacuer Montévidép 
et toute la rive orientale du fleuve, 

H ne pouvait s'offrir une circonstance plus favorable 
pour nous rendre de fait indépendans, si nous eussions 
été capables de nous laisser conduire par l'esprit de ré- 
bellion et de perfidie, ou par les principes séditieux et 
anarchiques que Ton nous a imputés. Mais pourquoi 
aurions-nous eu recours à ces prétextes? Nous avions 
alors les raisons les plus plausibles pour le faire. Nous 
ne devions pas être insensibles à Tëtat d'abjection dans 
lequel nous vivions. Si la victoire autorise quelquefois 
le vainqueur à se rendre l'arbitre de la destinée des 
vaincus, nous avions certainement le pouvoir de fixer 
la nôtre, puisque nous avions les armes à la main , que 
nous étions triomphans, et qu'on n'avait pas un seul 
régiment espa^^ol à nous opposer -, et , quand même ni 
la victoire m la force ne donnerait des droits, celui que 
nous avions de ne pas soufiVir plus long-temps la domination 
espagnole , était incontestable. Nous n'avions pas à redouter 
les forces de la Péninsule, puisqu'alors ses ports étaient blo* 
qué&f et que les mers étaient couvertes des escadres bri- 
tanniques. Mais au lieu de nous laisser aller aux sédui- 
santes invitations de la fortune , nous ne voulûmes point 
nous séparer de l'Espagne, croyant que cette preuve 
éclatante de loyauté changerait les principe de la Cour 
et lui ferait connaître ses véritables intérêts. 
, Mais , hélas ! quelle erreur était la nôtre ! Combien 
étaient vaines les espérances dont nous nous bercions I. 
L'Espagne ne vit pas, dans une conduite aussi noble, le 
généreux témoignage de nos sentimens ; elle n'y trouva 
que Taccomplissement d'une obligation rigoureusement 
due, L'Amérique resta courbée sous la verge de fer , et 
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nos sacrifices héroïques ne servirent qu'à ajouter auel«^ 
ques pages à l'histoire de nos souflBt^nces. 

Telle était notre position , lorsque la révolution d^Es- 
pagne vint à éclater. Accoutumés à obéir aveuglément à 
tous les ordres qu'elle nous dictait , nous prêtâmes ser- 
ment d'obéissance au Roi Ferdinand de Boui4>on , quoi- 
qu'il eût arraché la couronne à son père , en le préci- 
pitant du trône au milieu d'un tumulte suscité à Aran- 
juez. Nous le vîmes ensuite passer en France, où il fut 
retenu avec sa famille, et privé du sceptre qu'il venait 
d'usurper. Nous vîmes la nation, |envahie]de tons côtés 
par les troupes françiaises , s'agiter avec violence ; et , 
dans chaque secousse, la populace, excitée à la révolte, 
assassiner des hommes de mérite qui gouvernaient les 
provinces avec prudence, ou qui servaient avec honneur 
dans les armées. Nous vîmes que ces covimotions don- 
naient naissance à des gouvememens qui /attribuaient 
chacun le titre de suprême , avec le droit de commander 
souverainement à l'Amérique. Une junte de cette nature, 
formée à Séville , eut la présomption d'être la première 
à demander notre obéissance 5 et les vrce-rois nious*obii- 
gèrent de la reconnaître avec soumission. En moins de 
deux mois , une autre junte , sous le tiom de junte su- 
prême de Galice , éleva les mêmes prétentions , et nous 
envoya un vice-roi chargé de nous faire la ridicule me- 
nace qu'il serait bientôt suivi de trente mille hommes , 
s'il était nécessaire. Peu de temps après j>arut la junte 
centrale^ sans que nous dussions participé à sa forma- 
tion : sur-le-champ nous lui obéîmes , et nous soumîmes 
avec zèle à ses décrets. Nous envoyâmes des secours en 
argent , des dons volontaires , et nous prouvâmes , par 
tous les moyens en notre pouvoir, que notre fidélité ne 
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se démentirait jamais , à qudque épreuve quW voulut 
l'assujettir. 

Les agens du Roi Joieph Napoléou avaient essayé de 
nous tenter , en nm» flattant , par de grandes promesses , 
d'améliorer notre sort ù nous entrions dans son parti. 
Nous savions que les Espagnols d^ 1^ première distinc- 
tion s'étaient déjà déclarés en sa faveur ; qtie la nation 
était sans armée et manquait de la vigueur nécessaire 
pour supporter ces momens de calamités. Nous étions 
informés que les troupes du Rio de la Plata , prisonnières 
à Londres depuis la première expédition des Anglais, 
avaient été conduites à Cadix , où on les avait traitées 
avec la plus grande inhumanité ; qu'elles s'étaient vues 
dans rhumiKante nécessité de demander Taumône dans 
les rues pour ne pas mourir de faim , et que , dénuées 
de tout, on les avait envoyées combattre les Français. 
Cependant > au milieu de tant de sujets de mécontente- 
ment, novis persistâmes dans la même résolution, jusqu^à 
ce que les Français ayant occupé l'Andalousie , la junte 
centrale se dispersa. 

Dana ces ciroonstances , on publia un décrit sans date 
et revêtu de la seule «ignature de l'Archevêque de Laor- 
dicée , qui «vait été président de la junte centrale dis- 
soute. Dans cet écrit, on ordonnait la formation d'une 
régence , et l'on désignait les trois me|d)res qui devaient 
la composer. Une nouvelle si imprévue ne put que nous 
surprendre. Nous commençâmes alors à prendre des pré- 
cautions^ de crainte d'être enveloppés dans les mêmes 
malbeotis que la métropole. Woiîs réfléchîmes sur sa 
situation, devenue incertaine et vacillante depuis l'appa- 
rition des Français aux portes de Cadix et devant fîle dé 
Léon* Nous nous défiions des nouveaux régens, inconnue 
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parmi uous^ les Espagnol^ les plus considérés s'étatit 
rangés du côté des Français, la junte centrale étant dis- 
soute , et les membres qui la composaient poursuivis et 
accusés de trahison dans les papiers publics. Nous con- 
naissions l'inefficacité du décret de T Archevêque de Lao- 
dicée, et Tinsuffisanee de ses moyens pour établir la 
régence 5 nous ignorions si les Français ne s'étaient pas 
emparés de Cadix , et s'ils n'avaient pas achevé la con- 
quête de l'Espagne dans l'intervalle que le décret avait 
mis à parvenir à notre connaissance. Nous ne doutions 
pas qu'un gouvernement formé des débris épars de la 
junte centrale , ne subit promptement le même sort 
qu^Ie. Attentifs aux périls dont nous étions environnés, 
nous résolûmes de veiller nous - mêmes à notre sûreté , 
en attendant que nous eussions de meilleurs renseignc- 
mens sur l'état de l'Espagne , et que son gouvernement 
eût pris quelque consistance. Mais au lieu de s'affermir, 
la régence ne tarda pas à être renversée, et nous vîmes 
se succéder plusieurs gouvernemens au milieu des cir- 
constances les plus désastreuses. 

Pendant ce temps , nous établîmes notre junte de gou- 
vernement semblable à celles d'Espagne, Son institution 
fut purement provisoire , et proclamée au nom du Roi 
captif , Ferdinand. Le vice-roi don Balthazar Hidalgo de 
Lisneros expédiâmes circulaires aux gouverneurs, poiu* 
qu'ils se préparassent à la guerre civile et armassent les 
Provinces les unes contre les autres. Le jRio de la Plata 
fut aussitôt bloqué par une escadre -, le gouverneur de 
Cordoue commença à organiser une armée ^ celui de 
Potosi et le président de Charcas en firent marcher une 
autre sur les frontières de Salta'j le président de Cuzcoj 
en se présentant, avec une troisième armée sur les bordi 



Atk Désaguadérù , eonclnt ayec nous un armistice de qua« 
ranle jours, pour nous mspîrcr quelque confiance^ maïs 
au mépris de cette convehtion , il recommença bientôt 
les hostilités, et attaqua nos troupes qui, dam un com* 
bat sanglant , perdirent plus de quinze cents hommes. 
La plume se refuse à tracer les cruautés que commit alors 
Gojénéche à Cochabamba. Plût k Dieu qu'il nous fût 
possible de perdre le souvenir de cet Américain ingrat et 
sanguinaire, qui , le jour de son entrée, fit fusiller rhono-< 
rable gouverneur et intendant Antéscma l II présida de 
son balcon à cet horrible assassinai , criant à la troupe^ 
de toutes les forces que peut donner la férocité ^ de ne 
point tirer à la tète , parce qu!U en ay^ait besoin pour la 
mettre sur une pique. Après l'avoir fait couper , il or- 
donna de traîner dans les rues le tronc sanglant et ina- 
nimé \ puis , par un décret barbare , il autorisa ses soldats 
à se rendre maîtres de la vie et des biens des habitons^ 
permission dont ils usèrent avec brutalité pendant plu- 
sieurs jours. 

La postérité s'étonnera de la cruauté avec lacjuelle se 
sont acharnés contre nous des hommes intéressés à la 
conservation de l'Amérique; et jamais elle ne croira au ver- 
tige qui a poussé ces mêmes hommes à punir une démarche 
marquée du sceau indélébile de la fidélité et de l'amour. 
Le nom de Ferdinand de Bourbon était eu tête de tous 
les actes et dépèches de notre junte; le pavillon espa- 
gnol flottait sur nos remparts , sur nos navires, et servait 
à enflammer le courage de nos soldats. Les Provinces, 
-se voyant dans une sorte d'abandon par la disper.^ion du 
gouvememéht naïkmàl , l'absence d^un pouvoir suffisant 
pour se faire respecter, et la conquête de presque toute 
■la métropole , avaient choisi un chef pour veiller à leur 
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sécurité et les. conserver intactes , afin de les présenter ati . 
£.oi captif, si jamais il recouvrait sa liberté. Cette con* 
duite éuit imitée de celle d^ TEspagne^ elle avait été 
suggérée par la déclaration qui rendait l'Amérique partie 
intégrante de la monarchie^ et lui donnait leâ mêmes 
droits-, antérieurement, on avait agi dans ce sens à Monté* 
vidéo 9 diaprés le conseil de ces mêmes Espagnols. Nous 
offrions de continuer les secours pécuniaires et lés dons 
volontaires , afin de poursuivre vigoureusement la défense, 
de la cause commune ; mille fois nous manifestâmes hau- 
tement la pureté de nos intentions et la sincérité de nos 
vœux. La Grande-Bretagne , qui se croyait alors avoir 
des droits à la reconnaissance de TEspagne , interposa sa 
médiation, pour faire cesser un traitement si injuste et 
^ dur. Mais ces hommes , aveuglés par leurs caprices san« 
guinaires, rejetèrent la médiation, et expédièrent des ordres 
rigoureux k tous les généraux pour continuer Ja guerre 
et les châtimens : alors s'élevèrent de toutes parts les 
échafauds 5 alors s'épuisèrent les inventions qui , depuis, 
répandirent partout Tépoiivante et, la mort. 

Ces hommes cherchèrent dès ce moment , par tous les 
moyens en leur pouvoir , à nous diviser et à nous faire 
exterminer les uns par les autres ; ils attirèrent sur nous 
des calomnies atroces, nous attribuant le dessein de ren- 
verser les autels de notre sainte religion , de détruira la 
morale et d'établir la licence des mœurs. Ils nous firent 
une guerre religieuse, semant de mille manières le trouble 
et l'alarme dans- les consciences ; obligeant les éfèquea 
d'Espagne à lancer des censures ecclésiastiques, à. ful- 
miner des excommunications , et à propager , par le se- 
cours, de quelques confesseurs ignorans, des doctrines 
fanatiques dans le tribunal de la pénitence* Avec ces 
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discordes reUgieuses , ils ont mis la division dans les fa- 
milles ; ils ont lait naître rininiiûé entre le père et le 
-^Gls^ ils ont fadsé^les doux liens qui unissaient Tépoux 
à réponse ; ils ont excité des haines implacables entre 
les frères les plus unis ^ enfin , ils ont cherché à boule- 
verser toutes les aflections de la nature. 

Pour diminuer notre population^ ils ont adopté le sys- 
tème de massacrer les hommes indistinctement ; à leur 
entrée dans les villes , ils se sont emparés même des 
malheureux vivandiers , les ont traînés sur les places pu^ 
bliqucs , et là , les ont fusillés les uns après les autres. Les 
villes de Chu^uîsaca et de Cochabamba ont servi souvent 
de théâtre à ces fureurs. 

Ils ont incorporé dans leurs troupes nos soldats pri- 
sonniers , envoyé les officiers enchaînés dans tles bagnes 
où il était impossible de vivre un an *, quelques-uns y 
sont morts de faim et de misère ; d'autres ont subi Fin- 
famie des travaux publics. Ils ont fusillé avec fanfaron- 
nade nos parlementaires : ils ont commis les dernières 
horreurs envers des chefs désarmés et d'autres person- 
nages de distinction , sans égard pour l'humanité que noua 
exercions envers ceux des leurs que le sort des armes 
faisait tomber entre nos mains. Nous citerons parmi les 
victimes de leur cruauté le député Matos de Potosi , te 
capùaine'général Pumacagna , le généf-al Angido et son 
. f^^^t l^ commandant Munnecas^, et une foule d'autres 
chefs qu'ils ont fusillés de $ang-froid , après les avoir re- 
tenus plusieurs jours prisonniers. 

Ils se sont donné le £éroce plaisir de couper les oreilles 
à tous les habitans de VaUe^Grande^ et d'en envoyer au 
quartier-généal un plein panier, en forme de présent; 
ils ont brûlé cette ville , incendié plus de trente cités 

a* 
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populeuses da Pérou ^ et ise sont procuré Tatroce jomi'' 
sauce dé renfermer les habîtans dans le& maisons ayant 
d'y mefttre le feu , afin de se vepaitre dm cnidl spectacle 
de les Yoir dévorer par les flammes* 

Us ne se sont pas contentés d^ètre cruds et implaca* 
blés dans leurs massacres ; mettant de cèté tonte mora« 
lité et toute décence publique , ils ont fait fouetter sur 
les places des religieux courbés sons le poids des années j 
ils ont attaché sur des canons des femmes dépouillées 
de leurs vêtemens , et dans leur rage impudique ils ont 
livré ces infortunée» à la dérision et à Topprolnre. 

Ils ont établi un système inqui^torial pour tous ces 
cbàtimens *, ils ont arraché de paisibles liabitans à leurs 
familles, pour les envoyer au-delà des mers y et lesiaire 
condamner sur des délite supposés ; ils ont , sans juge- 
ment ) traîné au supplice une multitude de citoyen». 

Ils ont poursuivi nos vaisseaux , ravagé nos côtes , 
massacaré des habitans sans défense , n'épargnant pas 
même des prêtres septuagénaires. Par ordre du général 
Pexuela , ib ont brûlé Téglise de la ville de Puna , et 
égorgé à coups de couteau les vieillardft , lès femmes et 
les enfans, seuls êtres que- leur faiblesse avait empêchés 
de fuir; ils ont excité dliorribles conspirations parmi les 
Espagnols que nous avions admis «u nombre de nos 
concitoyens , et nous ont mis dans k cruelle nécessité de 
punir du dernier suppliœ des pères de familles nom* 
breuses. 

Us ont forcé nos frères et nos fils i prendre les aniMS 
contre nous ; et en organisant les naturels du 'pays sous 
les ordres de leurs officiers ^ ils leur ont impesé ToUi^ 
gation de combattre nos troupes. Us ont excité des in-* 
surrections domestiques , corrompant avet de Fargent et 



r 



d^au^^es waojens les |nisibles haUtans des campagnes , 
poni* noof envelopper dans une anarchie effroyable , et 
liou^ aMacpiier lorsquie nous serions divisés et affaiblis. 

Ib oasvt. violé avec une incroyable impudeur toutes- les 
ëapitulatieDs qse nous leur avons plusieurs fois accqr^ 
dées^ iMT^fue, vaincœ par nous , nous les tenions sous 
la loi du glaive^ Us ont fak reprendre les armes à qua-v 
tre mille horames qui , au combat de Saka , s'étaient 
renduft poisomiiers avec, leur général Tristan ^ au général 
Pelgrut» jleqnA leur avait accordé généreusement une 
capîftulaftion sur le champ de bataflte , et, plus généreuse- 
çioiteitiçore , s'enëtftit rapporté à la foi de leur serment; 

Faikcus à JaPàa par le général Pinéla , fls ont em* 
pbiaonné les eaux et les alimens. Pow répondre à la 
bonté avec lacpieUe ce général les avait traités, après les 
avoir ibrods à.se rendre k discrétion ,* ils pnt feit SaUl^er ^ 
oft^e retifiani>,iks .^ptactiers qu'ils arraient minés dWâtice. 
C'est ainsi que y par des attentats jusqu'^oi^ sans exemple , 
Hs;4i]it.«djvèngsr leur délaite. ; . 5 ^ -: 

' jy^usattftdtt droit sacré des pavlanentffires^ ils ontet^ 
la laasfisst dic ôga g c r nos géoéranket |ioa gouvetiteors 
iÀQii& tp^àhiry en lettr.écvivant publiquemeM et efih>n« 
bim^ânt dans/joe sens; ils ont déclaré ^que les lois de la 
guerce ohsenvéaalplrâii les nations policée^ né devaient 
pas rè^««nvera inons ; et leur géoépal Pexuela^ après 
la.halaille dL^^^^onma, pour s'excuser d^entreren négo* 
ciation, eutL'àudaoe de répondre an général J^e^rono ^ 
qn'ioniie pouvait thâtër avec des insurgés. 
- Telle était la conduite às& Espagnols envers nous, 
iquandTFeittmaiMl de Bourbon remonta sur le tr6ne. Noifê 
crûmes alors que la fin de nos maux était arrivée : nous 
aimions i pense? qu'un Roi qpi avait été formé dans 



Tadversité y ne serait pas îndiâereiit auxéioaHiciirs ik «et 
peuples *, nous lui envoyâmes donc nipr:dëput« pour l^n*^ 
former de notre situation. Nous »e pouvions douter qu'il 
né lui fit un accueil conforme à la pureté, de* nos prin- 
cipes , et que nos supplications n^intéres^issent cette 
rojale bonté que les courtisatts espagnols avaient élevëe 
jusqu^aux cieux.' Mais le ^orC r^rvatt aux contrées du 
Nouveau-Monde un exemple d^ingratitude que Fancieii 
u^ofTre pas dans Fhistoite de se» plus fameux tyrans. 

Dès les premiers momens de sa rehtrée^ à. Madrid., 
Ferdinand notis déclara en étatfde révolte *, fl<Be voulut 
ni entendre nos plaintes , ni admettre nos sup{£qties \ 
pour dermèra favettr v il nous offi*it le pardon. Il con- 
firma lés. vice^rois , les gouvernem^s et* les généraux qu'il 
aVail trouvésiteints de notre. saiig. U déclara crime d?État 
la prétention- qué.nous: avions élevée :dei nous donner une 
constitution, .parce qu'il voulait continuer. de nous goi»* 
vebner avec le pouvoir arfaitraine, tyrani^que et ilUniitey 
sous lequel nous avions gémi pendant 'trrâ siècles. Cette 
prétention, que les^éttles circonstanices'avài^il: rendue 
néces4aii>9.j ne pouvait imter qu'un prnice eimemî dé 
tonte )droit«re > de toute justice , et !per conséquent «o^ 
digne de gouverner. Seccmdé de ses^ministres ^ il prépaàl 
aussitôt de grands arméniens qu'il di^gea contre nous; 
il fit traverser les mers à des armée» 'UcmibreBses, pour 
aclievej*la dévastation de ces malheureuses contrées^ re<- 
nouvelêr le meurtre, le pillage et Tincëndie. 

Il répondit aux premières félicitations des puissances 
de lIEurope, lors de sa rentrée en Espagne, en les in- 
vitant à nous refiiser tout secours , toute asihtahce , et 
è rester specUteurs indifTérens de nos souflSfances. 11 
publia un règlement particulier de course contre nos 
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vaRseanx 9 qui contient des dispositions barbares, et pres« 
crit de pendre tous les équipages sans exception -, il 
défendit d'observer à notre égard les dispositions de ses 
ordonnances navales, qui sont conformes au droit des 
nations. Il nous refusa tout ce que nous accordons à 
ses vassaux prisonniers de nos corsaires. Il envoya à' ses 
généraux certains décrets éC amnistie, qu'ils firent publier 
pour * tromper les gens simples et^ crédules , afin que 
ceux-ci leur Êtcilitassent Tentréé des villes ; mais en même 
temps il leur transmit d'autres instructions secrètes^ dont 
ils s'autorisent dès qu'ils ont réussi, pour pendre,, briir . 
1er, saccager, confisquer, et tolérer lès assassinats! parti- 
culiers, les outrages sans nombre que l'on exerce alors 
contre les supposés amnistiés. C'est au nom de Ferdi- 
nand de Bourbon , que l'on expose sur les grands che- 
mins les tètes des officiers patriotes faits prisonniers ^ c'est 
en son nom que l'on a assommé à coups de- bâtons et à 
coùpà de pierres , un commandant de troupes légères ; 
c'est en son nom , qu'après avoir ainsi tué le colonel 
Camargo , on lui coupa la tète, qtiî fut envoyée en pré- 
sent au général Pézuela^ en lui annonçant que c'étaktà 
un miracle de la vierge du Carmen, . ' ..... 

C'est ce torrent de maux qui nous â donné l'iippulr 
sion, et nous a forcés à prendre le. seul parti qui «oûs 
restât. Après avoir mûrement médité sur notre/ sort i et 
porté notre attention sur les trois élémens qui doivent 
i\écessai rement le composer, nous 'n'avons vu qub la 
ruine , l'opprobre et la patience. En eflfet , ^e doit 
attendre TAmérique d'un Roi qui monte sur lé trôme ^ 
^nimé de sentimens si cruels et si inhumains ? d'un Koi 
qui , avant de commencer le massacre de ses sujets , 
s'empr^e d'cmpôcher qu'aucun prince n'interpose se$ 



Jbonf offices pour contenir sa furie ? d'un Roi qui paie a9ee 
des chaines et des ëchafauds , les immefises eflôrts qu'ont 
frits ses sujets d'Espagne pour le tirer de la captivité 
OH il était ? ses sujets qui , au prix de leur sang et de 
toute sorte de sacrifices , ont combattu pour le raohctet 
de la prison, et n'ont déposé les armes qu'après lui avoîv 
rendu sa couronne? Si des liommes à qm il devait tant, 
ont reçu pour prix de leurs services la prison et la mort ^ 
parce qu'ils s'étaient £m une constitution } que noi:» 
èerait»il réservé à nous autres ? Espérer Um tt^sntement 
(généreux de cet homme cruel et de ses mimstres sin-* 
guinaires, ce seraiit attendre du tigre la magoanimité da 
l'aigle. 

Alors se seraient répétées parmi nous les scènes saft^ 
glantes de Caracas , de Carthagène , de Quito et de 
Santa^Fé ; alor^ mus aurions vu fouler aux pieds les 
cendres de 80^000 de nos frères , égorgés par l'ennemi , 
et dont les mAnes , justement indignés , tourneraient 
contre nous-mêmes lé cri de la vengeance. Désormais 
nous aérions voués à l'exécration des races ftitures, con- 
damnée» par notre pusillanimité à servir un maître ton** 
jours disposé à les opprimer , et qui ^ par sa nullité sur 
mer, est dans Timpuissance àe les protéger co^ntre les 
invasions étrangères. 

Forcés donc parles Espagnols et par leur Rcà^ nous 
liotis sommes constitués indépendans. ConUre les efforts 
àe la tyranvne , et pour notre déiSdnse nsAureUe , nous 
iivons ^vé le rempart de notre honneur , de nos vie^ et 
de nos biens. Nonsavofis juré au Roi et suprême jug« 
de Tunivers que nous n'abandonnerkHos pas la cause de 
la justice ; que hoùs ne laisserions pas ensevelir sous des 
ruines ^ et noyer dans des flou de sang la patrie qu'il 
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nous 11 donnée ; que jamais nous n'oublierions ni le de- 
voir de la préserver des dsoigêrs qui la menacent , ni le 
droit sacré qu^elte a de réclamer de nous tous les sacri- 
fices nécessaires pour qu'elle ne soit point avilie, déchi- 
rée, foulée sous les pieds immondes des tyrans usurpa- 
teurs. Nous avons gravé cette déclaration dans nos cœurs , 
et juré de Mie cesser fumais de combinée (oQr elle. 

En même temps que nous manifestons aux nations 
les raisons qui nous ont forcés à prendre ce parti , nous 
tenons à honn^uï* de pubUer notre * îiftcfntion de vivre 
en paix avec toutes , même avec TEspagne , dès Tinstant 
qu'elle voudra Vaccepter» 

Donné en la salle du congrès à Buenos- Ayres , le vingt- 
cinq octobre i8 17. 

D. Pedeo Igi^jlcio pi; Castro y Bàrros , 
Président. 

p., José Eugejîio de Euas , 

'. * Secrétaire, 



CONSTITUCION 

DE LÀS. 

PROVINCIAS ÛNIDAS 

EN SUD-AMERICA. 
SECCION I. 

' Religion del Estado, 

AnT. i". La religion catôlica apostàlica romana es la 
religion del Estado. El gobiemo le debela mas eficaz y 
poderosa proteccion ; y los habitantes del territorio todo 
respeto , qualesquiera que sean sus opiniones privadas. 

a. La infraccion del articulo anterior sera mirada como 
una vioiacion de las leyes fundamentales del pais. 

SECCION IL 

Poder Legislatit^o. 

3. El Poder Legîslalivo se expedirà pbr un Congreso 
Nacional compuesto de dos Càmaras : una de Représen- 
tantes , y otra de Senadores. 



CONSTITUTION 

PROVINCES-UNIES 

DE L'AMÉRIQUE DU SUD. 
SECTION PREMIÈRE. 

ÂeUgiondefÉtat. 

Art. I*'. La religion catholique, appstoli<]ue et ro- 
maine est la religion de l'État. Le gouverneaient lui doit 
la plus haute et efficace protection \ et les habitans du ter- 
ritoire un respect absolu, quelles que soient leurs opi-- 
nions particulières. 

2. Toute infraction à l'article précédent sera consi- 
dérée comme une violation des lois fondamentales de 
VÉiat. 

SECTION IL 

Pouvoir législatif. 

3. Le pouYnir législatif sera exercé par nn congrès 
national composé de deux chambres : Tune de repré- 
sentans, Tautre de sénateurs. 
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ÇATITUI^O I. 

Càmara de Représentantes. 

4. La Càmara de Représentantes se compondrà de 
Dif^utad^s fle|^0s«npiiopordoti dç utio |>or cada yeinti- 
cinco mil habitantes , à una Fraccion que iguale el numéro 
de diez y seis mil. 

5. NkiguHD podrb âcr ^egido RepresMlanie «In que 
tenga las calidades de siete annos de cindadano an tes de 
su nombramîento^ veintiseis de edad cumplidos j, un fondo 
de quatro mil pesos al menos ; ô en su defecto arte , 
profesion ù oficio util. Que sea del fuero comun , y no 
esté en dependencîa-deï'Pokei' Exeètitîio por servicio à 
sueldo. 

6. Duràràn en su representacîo quatro annos, perose 
renoVaràn! pot mitad al éns de. caçla Bîéwîo. Para verifi- 
f arlo los' prïmeros rèpresenianies/ruego <jue se reunan, 
sorWaràn les que dèlien salir '^ el primer bîénio. El 
rèetoplazo^'dë ésio» se harà 'por los que cop la antîeî- 
pacîon conveniente elijan lospueblos, à quîenes tîorres- 

' 7 . La Càmat'a dé Représentantes tiene exclusivamente 
la iniciativa en materia de contribuciones , tasas ë îm- 
puestos, quedandolil Settado la &oàltad de admitirlas^ 
reusarlas ù objetarles reparos. , ^ 

8. Ella tiene el dercclio prÎTatiyo de acusar de oficio^ 
^ jt Î9stai^iar de fqtiiilc|uier cindailàno àilos.oâembros de 
lo$ irçs grand^l podei^ » à los umstrèê de estado , En^- 
viados à las cortes extrangens^ :aar&abÛB|>os ù obi^pos , ge«- 
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? CHAPITRE !•'. 

Chambre des JReptésentant. 

4. La cbambre des représentant séta^omposée de dé- 
putés élus dans la proportion d'un député pour i^ingt- 
cinq mille habitans^ ou une fraction égale à seize mille. 

5. Nul ne pourra être élu représentant , s'il ne réunit 
les conditions suivantes : la qualité de citoyen depuis 
sept ans au moins avant sa nomination ; vingt -six ans 
accomplis ; une propriété de 4o<>^ piastres au moips 
( envion 20,000 francs), ou à défaut, un art, une pro- 
fession ou un emploi utile« Il &ut qu'il fasse partie de la 
juridiction ordinaire , et qu'il ne soit pas dans la dépen- 
dance du gouvernement, à raison de services salariés. 

6. Les représentans resteront en fonctions pendant 
quatre ans ; mai3 ils seront renouvelés par moitié tous 
les deux ans. A cet effet, les premiers représentans dési- 
gneront entre eux , par la voie du sort , ceux qui de- 
vront sortir à la fin de la seconde année. Il sera pourvu 
à leur remplacement au moyen d'élections faites d'avance 
par les villes qu'il appartiendra. 

7* La chambre des représentans a exclusivement Fini*- 
tiative en matière de contributions « de taxes et d'impàts^ 
le sénat a la faculté de les admettre, de les reiuser, ou 
d'y proposer des changemens. 

8. La dialnbre des' représentans a' la .droit spécial 
4'4K)cuser, ^t d'office » soit à la reqirtte de tout citoyen > 
l6s membre9 dei» ti5ois .grands poUiioics^vbf^mîiiîstreB 
d'État , les envoyés près les cours étrangères , les ârche>- 
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neraUs de los exercitos , gobematores y jueces superiores 
de las provincias , y demas empleados de no mferior i 
rango à los nombrados : por los delitos de traicion, con* 
cusion, malversacioii de los fondos pùblicos, infraccion 
de Constitucion , ù otros que segun las leyes merezcaii ; 
pena de muerte à infamia. 

9. Los Représentantes seràn compensados por sus ser- 
vieîos con la cantîdad y del fondo que senale la legisla-» 
tura, sieudo su distribucion del resorte exclusivo de dicha 
Càmara. 

CAPITULO IL 

Senado. 

10. Formaràn el Senado los Senadores de Provincîa, 
cuyô numéro sera igual al de las provincias ; très Sena- 
dorés militares , cuya graduacion no base de Coronel 
Mayor ; un Obispo , y très Exlesîasticos 5 un Senador 
por cada Universidad ; y el Director del Elstado , con- 
cluido el tiempo de su gobierno. 

1 1 . Ninguno sera nombrado Senador que no tenga la 
edad de treipta agnos cumplidos , nueve de ciudadano 
an tes de su eleccion, un fondo de ocho mil pesos, una 
renta équivalente, à una profesion que lo pouga en 
estado de ser ventajoso à la sociedad. 

ta. Dùra'ràn en el cargo por el tiempo de doce agnos , 
renovandose por terceras partes cada quatro. La suerte 
decidirà quienes deban salir en el primero y segund^ 
•quatrienio. 
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Tèqties ou ëvêques , les généraux des armées , les gou- 
verneurs et les juges supérieurs des provinces, et autres 
lonctionnaires dont le rang ne serait point inférieur à 
celui des susnommés ; pour les délits de trahison , de 
concussion , malversation de^ deniers publics , infraction 
à la constitution j ou autres qui , d'après les lois , em- 
portent une peine capitale ou infamanter 

9. Les représentans recevront pour leurs services des in- 
demnités dont la l^slature fixera le montant, ainsi que les 
fonds sur lesquels elles seront prises : la distribution de 
ces indemnités est du ressort exclusif de ladite chambre. 

CHAPITRE IL 

Du Sénat. 

10. Le sénat sera formé : de sénateurs pour les pro- 
vinces, dont le nombre sera égal à celui des provinces; 
de trois sénateurs militaires qui ne pourront être d'un 
grade inférieur à celui de colonel-major ; d'un évêque et 
de trois ecclésiastiques ; d'un sénateur pour chaque uni- 
versité, et du directeur de l'État à la cessation de ses 
fonctions directoriales. 

11. Nul ne peut être nommé sénateur, s'il n'a trente 
ans accomplis , la qualité de citoyen depuis neuf ans au 
moins avant son élection, un capital de 8000 piastres 
(environ 4o,ooo francs), une rente équivalente, ou une 
profession qui le meue à même de servir honorablement 
la société. 

12. Les sénateurs demeureront en fonctions pendant 
douze ans, et seront renouvelés par tiers tous les quatre 
ans. Le sort décidera quels seront ceux qui devront sortir 
à l'expiration de la quatrième et de la huitième année. 
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i3. El Ex^Director permaneoerà en el Senado hasta 
que sea reemplazado por el que le sucediese en el mando* 
« 

i4* Los Senadores por las i»t)vincias se ekgiràn en la 
ferma singuieste. .-^ Cada A|uiiicipalidad nombrarà an 
capitular y un propietario , que tenga un fondo de diez 
mil pesos al menos , para electores» Reunidos éstos en un 
punto en el eentro de la Pi*OTincia , que designarà el Po* 
der Execudvo , elegiràn ires sngetos de la clase ci?it , dû 
los que uno al menos sea de fufTa de la Provîncîa. Esta 
terna se pasarà al Senado ( la primera vez al Congreso) 
con testimonio intègre de la acta de eleccîon. El Senado, 
recibidas todas las ternas y publîcadas por la prensa , 
harà el escrutinio •, y los que tuvîeren el mayor numéro 
de sufragios , computados por Provincias, seràn Sena- 
dores. Si no resultase pluralidad , la primera vez el Con- 
greso , y en lo sucesivo el Senado harà la deccion de 
entre los propuestos* 

i5. Los Senadores militares serèn aombrados pOr el 
Director del Estado, 

i6. Sera Senador por la primera vez el Obispo de la 
Diocesis donde résida el Cuerpo Legislativo. En lo suce* 
aÎYO seekgirà el Obispo Semidor por loa Obispos del ter« 
ritorio , remitiendo sus votos al Senado. Pukticados por 
la prensa j se harà el escrutinio , y el que reuniesc cl 
mayor numéro aerà Senador : no resultando plaralidad , 
decidirà la eleccion el Senado. 

17. Los Cabildos ecdesiasticos reunidos c(hi el Prelado 
DIocesano j Curas Redores del Sagrario de la Iglesia Ca- 
tedral , y Reetores de los Gdegîos ( quando estos sean 
eclesiastieoe) degiràn très individuçs del mismo estado,^ 



t î. L'ex*^Ei«<«»«ir fera partkr du ^nat îusqBCà ce quil 
y soit remplacé par œkii qui Itii aiîra succédé dans lé 
directOFat. • . 

i4* «Lp9 sénateurâ peur les provrnoes sètH^t élus^le la 
manière suivante. Chaque isitthîi^piAilé noinéiera pour 
électeur un capitulaîre et un propriétaire, dont la pro- 
priété sdt de 16,000 pîaisti'es au moins. Ces électeurs, 
réunis au centré flé ¥i prôVîiice*, dans' le lieu que désignera 
le pouvoir exécutif, choisiront trois candidats de )a cla3se 
civile, dont un au moins sera d'une autre province. La 
liste des candidats ^era envoyée fin sénat ( la première 
fois au congrès ) , avec les pièces constatant l'acte d'éjec- 
tion. Après que les listes ainsi transmises auront été ren- 
dues publiques par la voie de la presse, le sénat pro- 
cédera aii scrutin ; les candidats qui réuniront le plus 
de suffrages, comptés par provinces, seront nommés 
sénateurs. S'il n'y- «pas de pluralité'*, le congrès la pre- 
mière fois, et le sénat ensuilf; cj^pjair^ |>armi les can- 
didats. 

> fSi. Leftiséi|alfewr9 militmeB-seroiit'tïomtxîi^ parlé' di- 
xecteur de l'Eîut.' ^ » • ' ' ' » , -" 

' 16. Sefft aénatéur pom* la première fois Pévè^ùe^ du 
diocèse orù réside le corps législaiifvDtinfr là ^te, KéVêt)ite 
sénateur sera élu par les évèques du territoire , en remet- 
-taut obaeun leoi^ «vote au sénat ; :apt>èà là put^icatiôn de 
de» votes ^ il sera^rooédé ai scratin ,- et celui c(ui i^nîi'a 
le plus grand nombre de suffirages sera nommé sénateur. 
SKI n'y a pairde phiralité, lé sénat déeidèràîle l'élection. 

17. L« ■ c^pkres ecclésiâsciques c^unis W ' ptelài diô- 
e^ain, les c\frfy tteéemcs de* fe'^li»fc»ilirfpélle de réglSe 
cathédrale, et les recteurs déd coll^geiB ( si Ibei dernieVs 
font partie éa dergé ), éliront trois candidats de leur 

3 
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de lo8 qnales tmo al menos sea de otra. Di6cesis« Remi^ 
tidas y publicadas las tei^nas con sus actas , los très que 
reunan mayor numéro de "sufragios , computados por las 
igksîas , seràn Senadores : en "Cado de îgualdad^ el Con- 
greso 6 Senado decidità la eleccion. 

i8. Al Seni^do corrjê^nde jjozgar en juicio pùhUco i 
los acosados ^r la Sala de Repres^enlantes. 

19. Là concurrencia de las dos terceras partes de su- 
fragiôs haràn sentencia contra el acusado , ùnicamente ai 
efecto de separarlo del empleo , ô deelararlo inhabil para 
"bbtener oiro. , 

' 20. Là parte conven.cida quedara no obstante sugeta 
a aeusacion, juicio y castigo conforme à la ley. 

i\ : . , > M CAPITULÔ m. . 

-;;,.) r/ i - ' 'AtrilmdÀiies cômunes à imbas Càmara». 

.;'j %U Ajiibas Gimaras se reumrin por la pritaera vez en 
esta Capital , y en lo succesivo en el lugarque ellasmiamas 
rfieterminen ; y tendraan sus sésiones en los meses de Marao, 
,^bçil j Mayo :;Septiembre, Octubre y NorieiBbrè. 

22^ Çadft Sala seràpriYaCivamente el Jues paraealifih 
car la; el^cdojQ de sus^ «iembros con inayork de un voto 
sobre la, mitad. - 

si3. Nombrarà' sU Présidente , Vice-Presidente y Ofr- 
. diJos V sennalaf à el tiempô dé là durackm de unos y otros ; 
' y prescribirà el èrden pai^a los debalas y para £icilitAr el 
despacbo de sus deKberaciônes. 

24* IHingttina de las salas podràdelibecar mientras no 
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ot^, dont un au moins sera d*un autre diocèse. Les 
listes et acDes . de nomination étaiA transmis et pu^ 
bfiâ, les trois candidats qui réuniront le plus grand 
nombre de soâVages ^ les^juets seront comptés par églises , 
seront sénateurs : en cas d'égalité , le congrès ou le 
fiénat décidera de l'élection. 

* i8. Les accusations portées par la chambre' des re- 
prétèntans seront jugées en- audience publique par le 
Sviiai* 

19. Les deux tiers des voix emporteront t;ondamna- 
tion , à l'effet uniquement de priver l'accusé de son em- 
ploi , Ou de le déclarer inhabile à en occuper un autre. 

' ' ao. La partie convaincue restera néanmoins sujette à 
raccusation , au jugement et à la punition confbrine à 
ia loi. . 

CHAPITRE IIL 

Attributions communes aux deux Chambres. 

- 31. Les deux!chambt«s s'assembleront pour la^première 
Ibis en cette capitale ,'etulténetiremeiât dans le lieu qu'elles 
auront elles-mêmes déterminé. Ell^s tiendront leurs ses- 
sions dans'ies mois de mars, d^avril et mai ; septembre, 
octobre :et novenlbre. 

22. Chaque chambre sera exclusivement juge de la va- 
lidité de l'élection de ses membres, à la majorité de la 
moitié. deÎB vd:x plus utie. ^ 

• 1^3. Elle iifi|BÎiW6ra ses président , vice-président et offi- 
eiers. Elle fiieera la durée des "^otuitions des uns et des 
autres, et pvescrira l'oinlre à enivre pour les débats, et 
f€nir ftciliter ht marche des délibérations. 
' â4« Aoetine des deua chambres ne pourra délibérer , si 

3^ 
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«e hallai reimidas àmbas respectivamente en el lugar de 
las sesio^Qs , al meoos en las dos tarceras partes dé su^ 
miembrps j pero un numéro menor podrà compeler à los 
ausentes à la Asistem^ en lo» ténninos y baxo \qs apre- 
^ios que.cada sab proreyere. 

25. Cada sala llevarà un djurio de sus prooedimietitosy 
xjne sejiubUcarài de âempo eu Uempo excepttiando nqneUas 
partes que à su juieio rçquteran sacnelo, Los votos de 
aprobacion è negaeion de les miembros de una y otva 
sala se ^puntarM ^^ «1 diario, si lo extgiese aai una quinta 
parte de elbs. 

36. (lOs.Senadpres y Bjepreseiitantes uo seràn arres* 
tados ni procesados durante su asistencia à la Legislatura , 
y mÂeniras vai^ y v^elren de ella : exeepto al casa de 
(er. sG^prendidQS in fraganti en la exëcncion de al^^ 
crimen que merezca pena de muerte , infamia à otrt 
.aflictiva ; de lo que se; ids^h cmetkt», à la sala respectiva 
con la sumaria informacion del hecho. 

37 « Iips Senadpres y Repr&stBtântea por isue opinio- 
nés 9 dÎ9eurso$ i> debM€» :eii «na ù qira à^ ao podràii 
ser mple^tiidos en ninisiin lugar^; pero «ed« eala podrà 
çastigar à sus miembros por desonlaii die eondueia, y con 
la concurrencia de las dos terc^as .paiiles^cmpeler'à ^paU;. 
quiera de su setio. . 

28. En el caso que expresa el «rtieulo j£^ 16 'qmmdo 
se forme querella per caoriio coMra qnatqiiiry' Senador 
6 R^presenUiiAe par ddâtos que ao i^w-netll j^rivaiî^ 
co^QOÎDliénto del 3eiHido : exeoiÎAàide d mènUk d«L mm 
mario en juieio publico podvà eada flfd«ke#Q i^^ tiîseîee 
de Totos separar al acustdo d« su seno y ptiHMdi^ à di»- 



toutes denx ne se sont réunies respectivement àu liea de 
leurs séances , au nombre des deux tiers au moins de leurs 
membres ] mais un nombre moindre pourra provoquer 
l'assistance des membres absens , dans les termes et avec 
les formes que chaque chambre atira réglées. 

!25. Chaque chambre tiendra im journal de ses opé- 
rations qui sera publié de temps en temps, à Texception 
des parties qui , à son jugement , devront rester secrètes* 
Les votes d'approbation ou de rejet des membres de 
Tune ou l'autre chambre seront désignes dans le journal , 
si la cinquième partie des membres l'exige ainsi. 

26. Les sénateurs et les représentans ne pourront être 
arrêtés ni poursuivis durant leur assistance à la législa- 
tv^re , et pendant qu'ils s'y rendront ou en reviendront , 
excepté le cas ou iU seraient surpris en flagrant déKt 
dans l'exécution d'un crime emportant la peine de mort, 
l'infamie ou autre peme afflîctive; auqtiel cas il en sera 
donné connaissance à la chambre , aveo l'inCormâtion 
«cunaifiire dressée, en conséquence. 

27. Les sénateurs et les représentans ne pevrroiit 
«être in^uîé^ en âueun Gen potir leurs ophitoii5> dis- 
tcours ou ddbails dans l'une ou l'auti^ chambre. Mm^ 
chaque chambre pourra infliger des peines à ceux de ses 
membres ^nt la conduite serait irrégulière ] et aveu )e 
concours des deux tiers des voix , elle pourra même les 
jkMfmker de son seîtu . T . !» 

2^8. Dansle casexprinlé enrart, a6, ouquandil aété formé 
une plainte par écrit contre un sénateur ou représentant, 
fpofnt déïts qui ne sont pas réservés k la compétence spé- 
ciale du si^t ; chaqtte chambre , après avoir examiné 
en jugeiuent puMic le mérite de Faectisation , pourra , 
avec les deux tiers dçs voi», retrstt^éhfeM'aecusé de son 
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posicion del Supremo Tiibunal de justicia para su )[ui-^ 
gsiniiento. 

29. Ningun Senador à Représentante podrà ser em-' 
pleado por el Poder Executivo sin su consentimiento y 
el de la Càmara à que corresponda» 

30. Cada una de las Gàmaras podrà kaCjer compa** 
recer en su sala à los Ministros del Poder Executivo para 
recibir los informes que estime convenientes. 

CAPITULO IV. 

Atribueîones del Copgreso. 

3i. Al Congreso corresponde prÎTatîvamente formar 
las lejes que debeii régir en el territorio de la Union* 

33. Deoretar la guerra y la paz. 

33. Establecer derechos; y por un dempo; que no 
pase de dos annos » imponer para las urgencias del Es- 
tado contribuciones proporcionalmente iguales en tojdo el 
territorio. 

34- Fixar à propuesta del Poder Executivo la fuerza 
de linea de mar y tierra para el servicio del Estado en 
tiempo de paz ; y determînar por si el numéro de tropat 
que baya de existir en él Ingar donde tenga sms sesiones. 

35. Mandar construir y equipar una marina nacional* 

. 36. Recibir emprésjtitos sobre los fondo^ del Estado. 

37. Reglar la forma de todos los juicios; y estahleeer 
Tribunales inferiores à la A 'te Corte de Justicia.^ 

38. Crear y suprîmîr Emplco^ de toda claae» 
39^ Reglar el coj^p^cio interH>f y ^xt^ii^f^ 
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sein ^ et le. mettre à la.disposition du tribunal suprême 
de justice, pour y être jugé. 

29. Aucun sénateur , ou représentant , ne pourra être 
employé par le pouvoir exécutif sans son consentement 
et celui de la chambre à laquelle il appartient. 

30. C4hacune des chambres pourra mander près d'elle 
les ministres du pouvoir exécutif, pour en recevoir les 
informations qu'elle estimera convenables. 

CHAPITRE IV. 

Attributions du Congrès, 

3i. Au cdngrès appartient exclusivement le droit de 
fidre les lois qui doivent régir le territoire de l'Union. 
Sa. De décréter la guerre et la paix. 

33. D'établir des droits , et d'imposer pour les besoins 
urgens de l'Etat et pour un temps qui ne peut excéder 
deux Années , des contributions proportionnellement 
égales dans tout le territoire. 

34. De fixer , sur la proposition du pouvoir exécutif, 
les forces militaires de mer et de terre pour le service 
de l*État en temps de paix , et de déterminer le nombre 
de troupes qui doit exister dans le lieu où le congrès 
tient ses séances. 

35. De faire construire et équiper une marine na- 
tionale. 

36. De recevoir les emprunts sur les fonds de l'État. 

37. De régler la forme de tous les jngeinens , et d'éta- 
blir les tribunaux inférieurs à la haute cour de justice. 

38. De créer et supprimer les emplois de toute classe. 
3^. De régler le commerce intérieur et extérieur. 
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4o« Demarear el tercitôrio del Etitado y fixtr los Uçiites 
de las Provincias. , r . 

4i- Habilitar Poefios iiu^vM en las costâs del tem- 
torio qttando lo créa èonvenieiite; yeleVàrlas pobtacione» 
al rango de Villas, CiiidAdes è Provîncîas. 

4^* Formar planes uniformes de éducacion pùblica, y 
provéei* de medios pai^a el sostèn de los establecimientos 
de esta clase. * 

43. Recîbir anualmente del Poder Executive la cuenta 
gênerai de las rentas puÛicas , escàimnarla y juzgarla. 

44 • Asegurar à los autores è inven tores de estableci- 
mientos utiles privilegios exclusives por tiempa decer- 
minado. 

45. Reglar la motieda ^ los pesos y medidas. 

CAPITULO V. 

Formacion j sancion d^ las Lejes» 

46. Las leyes pueden tener principio en qualquiei^a de 
las dos Càmaras que componen el Poder LegislativOé 

47. Se exceptùan de esta régla las relativas à. los obr 
jetos de que trata el arl,ieulo septimo. 

48. Todo proyecto de léy se léerà en très sesiones dis<- 

rèj mâdiando «ûtre eadaima àt éllas très dislâ al 
oa siu eato xio se j[>a8anà i delibesrar. 

49* ^^ proyectps de l&f y demas rêsolucfîoneâ -del 
Cuerpo Iiegislatîvo para su aprobacion deberàn obtener 
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4<> P^^tablir k démarcatioii da territoire de VÉtut, et 
fixer les limites des proYinees. . 

4i. D'ouvrir de nouveaux ports sur les côtes du terrî-^ 
toîre quand il le jugera convenable; et d'élever les popu- 
lations au rang de villes , cités ou provinces. 

42, De former des plans uniformes pour l'éducation 
publique , et de pourvoir aux moyens de soutenir les 
établissemens de ce genre. 

43. De recevoir annuellement, du pouvoir exécutif, 
l'état général des recettes publiques , les examiner et les 
juger. 

44* D'assurer aux auteurs ou inventeurs d'établîsse- 
mens «files des privilèges exclusifs pour un temps dé- 
terminé. 

45. Régler les monnaies, leurs poids et leurs dimensions. 

CHAPITRE V. 

ConS^ctkm et Sanction des Lois. 

46. Le^ lois pourront être également proposées dans 
l'une ou l'autre des deux chambres qui composent le 
pouvoir législatif. 

47. Sont exceptées de celte règle, celles qui sont re- 
latives aux objets mentionnés dans l'art. 7. . 

48. Tout projet de loi sera lu dans trois séances dis- 
tinctes, de manik'e qu'entre chacune d'elles il y ait au 
moins trois jours d'intervalle; sinon il n'y aura lieu à 
délibérer. 

49- Les projets de loi et autres résolutions du corps 
législatif devront , pour être adoptés , obtenir au moins 
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la mayoria de un toto al menos sobre la mitad dq^ufra- 
gios en cada una de las Càmaras constitucionalmente 
reunidas. 

50. Aprobado el proyeeto en la Càroara donde baya 
tenido principio , se pasarà à la otra para que discutido 
en ella del mismo modo que en la primera lo repare , 
apruebe è deseche. 

5 1 . Kingun proyeeto de ley dcsecbado por una de las 
Càmaras podra repetirse en las sesiones de aquel anno. 

/ 

52 . Los proyectos de ley cons d tucionalmente aprobados 

por àmbas Càmaras pasaràn al Director del Esudo. 

Si. Si ël los subscribe, ô en el término de quince dias 
no los devuelve objecionados , tendràn fuerza de ley. 

54. Si encuentra inconvenîentes , los devolverà obje- 
cionados à la Càmara donde tuviéron su origen. 

55. Reconsiderados en àmbas Càmaras, dosterciosde 
•ufragios en cada una de ellas baràn su ùltima sandon. 



SECCION III. 

Poder ExecutitHK 

CAPITULO I. 

Naturaleza y calidades de este Poder. 

56. El Supremo Poder Executîvo de la Nation se cx- 
pedirà por la persona en quien recaiga la eleccion de 
Director. 
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Ia moiâé des suffrages plus un , dans chacune des deux 
cliambres consdtudonn'ellement réunies. 

5o. Le projet de loi qui sera adopté par la chambre 
dans laquelle il aura été proposé , sera transmis à Tautre 
chambre , pour y être discuté de la même manière qu'en 
la première, et par suite, amendé, [approuvé ou rejeté* 

5ii Aucun projet de loi rejeté par Tune des cham-» 
bref , ne pourra être présenté de nouveau dans le cours 
de la même année législative. 

52. Les projets de loi constitutionnellement adoptés 
par les «deux chambres^ seront adressés au directeur de 
l'État. 

53. S'il les sanctionne, ou si dans le terme de quinze 
jours il ne présente aucune objection contre lesdits pro- 
jets, ils auront force de loi. 

54. S'il y trouve des inconvéniens, il présentera ses 
motifs d'objection à la chambre qui les avait proposés. 

55. Ils seront examinés de nouveau dans les deux 
chambres ; et la réunion des deux tiers des voix dans 
chacune d'elles leur donnera sanction définitive. 

SECTION IIL 

Pouvoir exécutif. 

CHAPITRE PREMIER. 

Katare €t qualités de ce Pouvoir. 

, 56. Le suprême pouvoir exécutif de la nation repose 
dans la personne de celui qui a été élu directeur. 
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57. Ningcmo podrà ser degîdo Director del^Estado 
que no tenga las calidades de ciudadano , natural del ter- 
ritorio de la Union ^ con seis annos de Residencia en él 
inmediaiamente àntes de la elecctièn , y treinta y cinco de 
edad qnando menos. 

58. Tampoco podri ser elegido el que se haUe eiii« 
pleado en el Senado 6 en la Càmara des Représentantes. 

59. Antes de entrar al exercicio del cargo harà el Di- 
rector electo en mamos del Présidente del Senado à prér^ 

sencia de las dos Càmaras reimidas di jurauento sigoîente : 

• 

« Yo N. îuro por Dios nuestro Sentior j estos santos 
» evangelios , que desempennurë fielmente el cargo de 
» Director que se me confia : que cumpUrë y liaré 
» cumplir la Conslitucion del Estado : protegerë la 
» Religion Catôlica ] y conservaré la integridad é inde- 
» pendancia del territorio de la Union. » 

60. Durarà ^1 el cargo por el tiempo de cipeo annos. 

61. En caso de eûfermedad» acusacjon 6 loauerte del 
Director del Estado , administrarà provisional mente el 
Poder Executivo el Présidente del Senado , quedando 
eutretanto suspenso de las funciones de Senador. 

CAPITULO IL 

Forma de la elecdon del IKr«ctor dA titaJo* 

62. El Director del Estado sera elegido por las dos Cà- 
maras reunidas. 

63i Presidirà la eîeccîon et Présidente del Senado , y 
harà en ella de Vice-Presidénte el Présidente de la Càiûara 
de Représentantes. 
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57. Nul ne pourra être élu directeur de TEtat , s'il n'a 
les qualités de citoyen , s'il n'est naturel da territoire de 
F.Uniony s'il n'a six années de régence immédiatement 
accomplies avant l'élection, et s'il n'est âgé de trente<cinq 
ans au moins. 

58. Ne pourra de même être élu celui qui çera employé 
dans le sénat ou dans h^ chambre des représentans. 

59. Avant d'entrer dans l'exercicede ses fonctions, 
le directeur élu prêtera, entre les mains du président 
du sénat et en présence des deux chambres assemblées , 
le serment suivant : 

« Je JV. jure par Dieu Notre Seigneur et par ses 
.» saints Eyangiles , que [e remplirai fidèlement les 
» fonctions de directeur qui me sont confiées ; que 
» j'exécuterai et fer^î exécuter la Constitution de l'Etat; 
» que je protégerai la religion catholique, et que je 
y> conserverai l'intégrité et l'indépendance du terrî- 
» tpîre de l'Union. » 

60. Il restera en fonctions pendant cinq ans. 

61 • En cas de maladie « d'accusation ou de mort du 
directeur de l'État, le président du sénat administrera 
provisoirement le pouvoir exécutif; durant cet exercice, 
il sera suspendu de ses fonctions de sénateur. 

CHAPITRE n. * 

De la forme de Telection du Directeur de TÉtat. 

62. Le directeur de l'Etat sera élu par les deux ciiam- 
bres réunies. 

63. Le président du sénat présidera à l'élection ; et 
le président de la chambre des représentans y remplira 
les fonctions de vice-président. 
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64* Los votos se entregarài» escritos y firmados por 
Ips vocales, y se pubUcaraa cou sus nombres. 

65. Una mayoria de un veto sobre la mîtad de cada 
Gàmara harà la e]ecck>n. 

66. Si despues de très votacîones ninguno obtuviese 
la exprésada mayoHa, se publicaràn los très sujetos que 
hayan obtenîdo e\ mayor numéro , y por ellos solos se 
sufragarà en las siguientes votaciones. 

67. Si réitéra da esta basta très veces, ninguno de los 
très propuestos reuniese la mayoria que exige el articulo 
65 se excluira el que tuviere mener numéro de votos : 
caso de igualdad entre los très à dos de ellos , decidirà 
là suerte el que baya de ser excluîdo , quedando solamentc 
dos. ■ ; 

68. Por uno de éstos se votar^ de ni^evo. 

69. Si repétîda très veces la votacîgn,, no resultase k 
mayoria expresada , se sacarà por suerte el Director de 
entre los dos. 

•70. Todo esto debera verîficarse acto contînùo desde 
que se dé principio à la eleccion. 

7 1 . Se procédera à ella treinta diàs antes de cumplir 
su termine el Director que conclaye : en caso de muerte 
deberà bacerse la eleccion dentro de quence dias. 

7a. Entretanto se posesiona del cargo el nuevamente 
noinbrado , subsistirà en el gobierno el que lo esté exer- 
ciendo ; pero al electo se les contaràn los cinco annos 
desde el dia en que aquel baya cumplido su termine» 

73. El Director del Estado solo podrà ser reelegido por 
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64». Les votes seront donnés par écrit, signés par les 
TOtans et proclamés avec leurs noms. 

65. La majorité d'une voix sur la moitié de celles de 
chaque chambre fera Félection. 

66. Si après trois scrutins personne n'a obtenu la majo- 
rité absolue, on fera conniiltre les trois sujets qui auront 
réuni le plus de voix^, et aux scrutins suivans, les suf- 
frages ne porteront que sur eux seuls. 

67. Si dans trois nouveaux scrutins consécutifs aucun 
des trois sujets proposés ne réunit la majorité qu'exige 
l'art. 65, celui-là sera exclu qui aura le plus petit.nom- 
bre de voix \ et en cas d'égalité entre les trois ou deux 
d'entre eux , le sort décidera Qelui qui devra être exclu , 
afin qu'il n'en reste plus que deu?^. 

68. On votera de nouveau pour l'un de ces deux der» 
niers. 

69. Si le scrutin , étant répété trois fois , ne donne 
pas une majorité absolue, le directeur sera choisi. entre 
les deux sujets par la voie du sort. 

^o. L'élection une fois commencée, toutes les opéra- 
ttiOns qui y sont relatives devront être faites sans désem- 
parer. 

- 7 1.. On y procédera trente jours avant que le directeur 
sortant n'ait accompli son temps; en ç^s de mort, l'élec?* 
tion devra se faire. sous quinze jours. , . 

I 73. Jusqu'à ce que le directeur nouvellement élu 
entre en possession de sa charge , son prédécesseur restera 
en fonctions. Néanmoins , la durée de celles du nouvel 
au datera du jour où le direcceur quil remplace aura 
accompli le terme pour lequel il avait été nommé. 

73. Le directeur de l'État pourra être réélu, se^le- 
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ima vez cou un vota sobre las dos teroeras partes de cada 
Càmdra. * 



cAPiTULo m. 

Atribociones dbl Pôdtr Exeeutivo* 

74' Et Dîrector-del Estado es Gefe Supvemo de todas 
las fuerzas de mar y tîerra. 

7*5. PuMtca y hace executar las leyes, <jiic han reci- 
indo saticion. ' 

-" 76. Hace la apertura de las sesjones del Cuefpo Le- 
gislativo éa los peiiodos de renovacion de la Càmara de 
Z^epresenUntes en la sala del Senado : mibrmando en 
esta ocasion sobre el estado del gobierno , mejoras 6 
reformas, y demas que considère digno de poner ^n su 
conociraiento ^ lo que se publicarà por la prensa. 

"' 99. donvoca ettra^n'dînariamente el Cuerpo Legîria- 

tivo y quando asi lo exi^a ei interes dal pais , durante la 

interruption de las sestones. 

' 78. Puede proponer por escrito al Cuerpo Ijegisbtivo 

en sus Càmaras los proyectos, medidas, mejoras ô re- 

formas que estimare neoesarias 6 convenientes à la felir 

jAddd del Estado. 

' 79. Publica la guerra y ia paz : fo^ma y da direcoîon 

à los exércitos de i^tar y tierra pam defenssi del Estado 

y ôfensa del enemi^. ^ 

80. Recfaaza las iiivâÈ^iones de los «ttenigoeexteriores -, 
pireviene las conspiraoiones, y sofoca los tumi^tos popce 
lares. 

81. Nombra por si solo los G^oiandes 4« los exërdtos 
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ment tK>ur xmh ^ois, s'il a obtenu un vote au-dessus des 
deux tiers de ceux de chacune des deux chambres. 

CHAPITRE III. 
Bob attribatioiit do pooToir tséo«tif. 

74- I^® directeur de TÉlat est chef suprême de toutes 
les forces de mer et de terre, 

75. Il publie et fait exécuter les lois qui ont reçu la 
sanction. . . 

76. Il fait Touverture des sessions du corps législatif, 
à chaque période de renouvellement de la chambre 
des représentans , en la chambre du sénat. Il fait^ dans 
cette occasion , un rapport sur la situation du gouver- 
nement, indiqué lés améliorations obtenues, les réformes 
qu'il juge nécessaires, et généralement tout ce qui lui 
parait digne d'être connu. Ces communications seront 
rendues publiques par la voie de la presse. 

77. n convoque extraordinairement le corps légis- 
kilif, pendant Imterruption des sessions, quand Pintérét 
du pays l-exige ainsi. 

^. n peut proposer par écrit au corps législatif , en 
tés chambres, les projets, mesures, améliorations ou 
réformes quHl croit utiles ou convenables à la prospérité 
de rÉtai. 

'1 79* I^ publie la guerre et k paix; forme et dirige le^ 
tréupes de terre et de mei;* pour là défense de l'État contré 
les attaques de l'ennemi. •» 

8o. ILrepousse les invasions des ennemis «xftéried^ ^ 
jpvénèm les conspirations et éibuâë^ lés émeutes pp][>u^ 
laircs.' ' • îi •-- * •; - -;m-...o> ,♦ 

8i. Il nomme se«i les géiiémvx ^de» wmèes de:wer 

4 
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4e mar y tîerra; los embaiadprei^.EiXTJiadci^ yiGomule». 
cerca de las na/cionai ^«traageras^ y l99:r«oU)a de eUas.. 

82. Nombra y destituye à sus Mioistros : la respon- 
sabilidad de éstos la detérniinarà la ley. 

83. Puede con pareo^r y eonsentiiiiimto de dos ter- 
ceras partes de Senadores presentçis en numéro consd- 
tucionat celebrar y concluir tratados con las naciones 
extrangeras : salvo el caso de enagenaciôn b desmembra- 
cîon de alguna parte del territorîo , en que deberà exl- 
girse el consentimiento de dos tercios de la Càmara de 
Représentantes. 

84* Expide las cartas de cîudadania con sugécipn à 
las formas y calidades que la ley prescriba. 

85. Nombra à todos los empleos que no.se, exo^ptà^n 
especialmente en esta Constitucion y las leyes. 

86. NonU>ra rios Afzobîspos. y Obispos à propuesta «11 
terna del Sen^do. ^ 

^ 87. PresenU à todas las Dignidadea, Caiiongias , Pre- 
if^da$ ,y beneficioa de las iglesias Ciftedràles, Coliegiaus 
y Parroquiales , conforme à las leyes* 
i .8Ç. Todoslos ohJ6tiis;y vaincs d€ HacfendaTyPoKcia, 
los estabkcimîentos . pùblicos. mupioqalea çieBliiico6 y ^ 
|o4o ^tro< géi^ra^ foffmador i «osteniâoB» con fondos éA 
Estado, las casas de moneda , bancos nacionales:, con« 
jr9t>^« postas y catninàssosi ideila auprtmâ inspècci^n y 
l^sorte del Directoit âd. Esta^o baxo lasleyes à^otdQ-' 
danzas que los rigen , ô que en addaxrte {orniaBeel Cioerpo 

. 89* Pnede indùkardè la pena caf^tati un crunind 
6 conmutarla , prévio informe del Tribunal de la cattsa^ 
if/mvd» {lôdeopaoâjyjniiufiqto»! liAlî^aa do ^qôidaâ o 
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-e^d^ tarife, las am^ssadeiuiB, envoyés et consuls près 
les nations 'étrangères, et reçoit eeux quelles envoient. 

82. Il nomme et destitue ses ministres. Leur respon- 
sabilité sera déterminée par la loi. 

83. n peut , de l'avis et avec le consentement des 
dçux tiers 4es sénateurs présens en nombre constitution- 
nel, faire et conclure des traités avec les nations étran- 
gères •, sauf le cas d'aliénation ou démembrement de 
quelques parties du territoire , dans lequel le consen- 
tement des deux tiers de la chambre des représentans 
sera nécessaire. 

84- U expédie les lettres de naturalisation, en ob- 
servant les formes et conditions que la loi prescrit. 

85. Il nomme à tous les emplois qui ne sont pas spé- 
cialement exceptés par la constitution et les lois. 

86. Il nomme les archevêques cl évêques , sur une 
liste de trois candidats proposés par le sénat. 

-67. H présente à toutes les dignités, canonioais, pré- 
hoides et bénéfices des églises cathédrales, collégiales et 
paroissiales, conformément aux lois. 
' 88. Tous les objets de poHce et d^ sàreté; les éta- 
Uissemenp publics nartionaux de-^enceset de tout autre 
genre ,^ formés ou soutenus avec les fonds de l'État ; les 
k^ls des monnaies , les banques aatronales , les bureaxix 
de poste, tes p<»8t6s aux chevaux et les chemins ^ sont du 
ressort du directeur de TÉut , et 0011s sa suprême inspec- 
tion , d'aprèsles lois et ordonnances qui les régissent actuel- 
lement , ou que le corps« législatif établira par la suite. 

89. Il peut, en vertu des renseignemens qui lui 
sont transmis à cet effist par les tribunaux, remeitre ou 
commuer la jpeine d|3 mort, pour des motife'M'ëquité 

4* 
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sugieran ô algun grande acontecimiento feliz haga pliu-' 
sible la gracia , salvos los delitos que la ley exceptùe. 

90. Confirma ô revoca con arreglo à ordenanza las sen- 
tencias de Ibs reos militares pronunciadas en los Tribu- 
nales de su fuero. 

9 1 . Recibîrà porsus servicios en tiempos determinados 
una compensacion , que le sennalarà el Cuerpo Legbla- 
jtivo ; la quai ni se aumentarà ni disminuirà durante ei 
tiemp<^ de su mando. 

SECGION IV. 

Poderjudicial. 

CAPITULO UNICO. 

C6rte Suprema che Justicia. 

9«. Una Alta Cèrte de Justicia compuesta de siete 
Jueces y dos Fiscales exercera et Supremo Poder Judicial 
del Estado. 

93. Ninguno podi^à ser miembro de ella sino fuere 
Letrado recibido con ocho annos de exercicio pùblico y 
quarenta de edad. / 

94. Los miembros de la Alta Gôrte de Justicia seran 
nombrados por el Director del Estado con noticia y con- 
sentimiento del Senado. 

95. El présidente sera eleoto cada cinco annos à plu- 
nalidadde sufragîos por los miembros de ella y sus Fiscales. 

96. La Âlta Côrte.de Justicia nombrarà los Officialês 
de ella , en el numéro y forma que prescril^rà la Uy . 
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Igi^ves et nianifesles , ou à raison de quelque grand et 
heureux événement qui rendrait la grâce plausible^ sauf 
les délits que la joi excepte formellement. 

90. Il confirme et révoque par ordonnance les con-* 
damnations pour d^its mîËtaires portées par les tribu- 
naux^ compétens4 

91* n reçoit pour ses services , à des époques réglées, 
une indemnité qui sera fixée par le corps légirfalif , et 
qui ne pourra être ni augmentée ni diminuée pendaiit tout 
le temps de ses fonctions. 

SECTION IV. 

/ . 

. . Pouvoir judiciaire* 

CHAPITRE UNIQUE. 

Sapisâo^ Cour; de justice. 

92. Une hante cour de justice , composée de sept ifge^^ 
et de deux fiscaux, exercera le,suprèii^e pouvoir judJK 
ciaire de TÉtat. 

93. Nul ne pourra être membre de cette cour, s'il 
n'est reçu lettré, s'il n'a huit ans d'exercice public , et s'il 
n'est âgé de quarante ans. 

94* Les membres de la haute cour de justice seront 
nommés par le directeur de l'État, sur l'avis et avec le 
consentement du sénat. 

95. Le président sera élu tous les cinq ans, à la plu- 
ralité des suffiragea^ par les membres de la cour et ses 
fiscaux. « 

96. La' haute cour nommera ses officiers, au nombre 
et dans la forme qui sera prescrite par la loi; 



5^ conâTiTucioar. 

,9^. Conocerà «xclusivainente de todas las chums c«>|l- 
cqrnientès à los Enviad6a 7 Cènsules de las nadionea ex* 
frangeras ] de aquellas en que sea partie^unà Provihcia , A 
que se^iiciten entre Provincîa y provincial & Pueblos de 
iuia:teisiBa ProvinGia , sobre limites & otrot ^rediot eon^ 
tenciosos ] de las que tengan su origen de oontratoa eatte 
ë\ Gpbiemo Supremo y un particular ; y ultimaniénte de 
las do aqiiellos lîuncîonarios pùbUeoa de que hablan lom 
articules ao, y 28* . 

98. Conocerà en ultimo recurso de todos los casosque 
descienden de tratados hecbos baxo bf autoridad del go- 
biemo ; de los crimenes cometidos contra el derecfao pù- 
blico de las naciones ) y dé todos aquellos en que segun. 
las leyes baya lugar à los recursos de segunda suplicacion, 
nulidad ôinjusticia notoriâ. 

99. Los juicios de ht Alta GArie y demas Tiîbunales 
de Justicia seràn pàblicos : produciendose en la misma for- 
ma h)s votôs de càda J\iez ^arà his reô'olucîones ô senten- 
cia^, de qualquiera uaturaleia'qiieeHassean. 

. 100. Infoircnarà 4e liampo en tiempp al Cuerpo Legis* 
lativo de todo lo conveniente para las mejoras de la admi- 
nistracion de justicia, que seguirà gobernandose por las 
leyes que l^sta d présent, en, todo lo que, no. sea con- 
trario à esta Constitucion. 

10 1. Cada sek meses recibirà de lasCaanawi de hn^ 
tida una rasoa exâcta de las causas y araiitos despstdàrdos 
ta dlas-, y dé las que qnechiti pendientes^ su esudb^ 
tiempo de su duracion y motivos de demora : insarniiia 
con el dîairio del despacko que deben llevat los esàribanos 
de càmara ; à fin de que^ estando à la rasm ilè queia $uà- 



97^ ËilO) ctfimllni' e;(diaBiTeneiit île toniies les eaustâ 
concernant les envoyés et consuls des natioBs^rangènsi) 
de celles dans lesquelles une province sera partie i, ou 
qui ^'élè verpm ien^re projirijice et province , ou eptro^ villes 
4'uQe jfnèm^ prpyince, au sujet de leurs liipites.ou ïiu^ro^ 
droites- co9^enVç|u;x,>.de celles .qui dériveront de contrati 
passés entre le jgp.^v^rAement suprême et un p^rtîçiiidiQir^ 
et enfin » de toutes celles où figureront les fonctionnaires 

, r •, . . il) '1 i . ! • i ' • . ' ■ '' ' [ • 

98. Elle connaîtra en dernier roMort et tou» les cas 
résultant de traités passés avec Tautorisation du gouver- 
nement; des crimes x^ommis cpi^t^ le droit public des 
nations, et de tous ceux qui, d'après les lois, peuvent 
donner lieu à ui| recours de seconde supplique pour 
nullité ou injustice notoire. 

99. Les jugement de la tiadtecoùr et des autres tri- 
bunaux de justice seront publics; il en sera de même 
des votes de chaque juge , pour toutes résolutions ou sen- 
tences, de quelque nature qu'elles soient. 

^ ^ 100.. EUe ix^o^era de tiBoips eu'tempft le corps légié* 
latif de tout ce qu'elle jugera propre^ à e(niéUQi«r l'adout* 
pjstration 4^ 1^ iustice ,, quî conûiiiifia' de'^se fég]$r ,sur 
les Jois43ii^tç^|^t e:i(isti^iHÇ9 y «n t6ut ce qui jnô sera |mis 
contraire i.la présepte co^s^it||tioa. 
. rot.. Tousles'six moîs*>dk Teoèvra des chambres de 
4ttsticë.un taébleànfixéctde.tomes leacannes qui y atti;ont 4%é 
portées e)t jugées , de«e31es[qni 7.saront<eacore pendantes^ 
de l'état de ces;derliières^ du temps dfe leur durée et dés 
motifs du retard ; ce tableau sera accompagné du journal 
que chaque greffier doit tenir : parce moyen , elle veillera 
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ticîa se adsiinislre cou pronticad, provea lo-conTeiittite 

i evitar retardaciones ÎQckbidas* 

102. Los individaosde esta Carte exerceran el cargo 
por el tiempo de su buena comportacion ; y no podràn 
ser empleadols por el Podèr Executivç en otro destino sin 
' su consentimiento y el de la misma Carte. 

io3. £1 Cuerpo Leghlativo lés designarà una compen- 
sacion por sus servicios, que no podrà ser dbminuida 
mientras permanescan ai el oflScio. 

SECCION V. 

Declaracktn âe derechos. 

CAPITUfcQ L 

Derechos de la Nacîon. 

io4* LaNacion tiene dei'echo para reformar su cons- 
titueion., quando asi lo exija d interes comun , guandando 
las formas constitucionales. 

io5. La Nacîon, en qnien originariatnente réside la 
Soberanià , delega el exercicîo de los Altos Poderes que 
la representan à cargo de que se ëxerzan en la forma 
que ordena la Constitucion ; de manera que ni el Legis- 
l^tivo puede avocarse el Executiva 6 Judicial; ni el Exe- 
CUÛYO perturbar è meedarse en este b el Legislativo; ni 
el Judicial tomar parte en los otros dos : contra lo dis- 
puesto en esta Constitucion. 
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à ce ipe h justice s'administre pt^ymptement, et pourra 
ordonner ce qu'este jogera propre à éviter des retat^ 
indus. ■ ' ' ' ' • ' '■'' ■■' ' ■'''•' 

loa. Les membres de cette cour irèstérotii'eu charge 
aussi long-temps que leur conduite ne donnera lieu à 
aucun reproche'; ils né pourront élré employés par le 
pouvoir exécutif à une autre destination , sans leur con- 
sentement et celui de ladite cour. 

io3. Le corps législatif 'fixera une indemnité pour 
leurs services, laquelle ne pourra être diminuée tant 
qulls demeureront en charge. 

SECTION V. 

Déclaration des droits* 

CHAPITRE PREMIER- . 

'' Droits de la Nation. 

io4- La nation a le droit de réformer sa consti- 
tution , quand Hntérèt commun Fexige ainsi , en pro- 
cédant toutefois d'après les formes constitutionnelles. ; ' 

io5. La na^Ui en qui réside originairement la sou- 
veraineté, délègue l-exercice des hauts pouvoirs qui k 
représentent, à la charge qu'ils seront exercés en la 
forme vouluç par la oonalitutiQ^ ; en aorte que le pou- 
voir, législatif ne peui atttirev. à lui les pouvoirs exécutif 
ou judiciaire^ ni le pouvoir exécutif s'immîaeec dans le 
pouvoir législatif, ou^en trouUer Texerdce; ni le potb- 
voir judiciaire partidper aux deux autres ^ en violant, les 
dispositions de la présente constitution* 



/^^ 
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rado6 de la Nacion , y responsables à ella en los tériiij^Q^ 
gve la CQmUtuclQif ppescrib^* , r , ^ 

ipy. Niqguna auj^oridad del paU p^ superioi; à la Jey ; 
ejil^ mandan ^.jt^Tïg^ p gob^eman por le ley ; y es seguu 
ella <|uefse,lés 4^. re^peto y obiedievcia. 



io8. Al delegajr çl exereioio desu Soberî^nia constîiu- 
cionalmente ^ la NaqoQsere^erv^la.façultaçl denonibraf 
sus Représentantes , y la de eiçerc^i; fibjrejPdepitç. di pode? 
censorio por medio de la prensa. 

capitÙlo il 

Derechoi particulares. 

I09. Los mîêrribtHîs del Estâdo dében'^ ser prôtegidos 
en el goce de los derecbos 4e su vida , rq)utacion , liber- 
tad , segurîdad y propiedad. Nadie puede ser privado de 
algynp de ejlos smo cooforroc à Jas.lcprep- , 

. j^^p. Loa& hombres -son de t^l «iiio^fi igualçs a^igiie^a 
ley.^ qui^ ^ta biw^^.rp^ltï^l » !pr^p^ïiva'>ii tii^^vii'dfel^ 
sw ^ui#i îWMMip^a todpç^, y ftv^iy^aef -Â^valto^t^nal^o- 
IJI^D^ ^^. al^mi^^^^ble jpafaîla'OOii^erivaciOtt 4^ $»| 4er 

- 1^1 1« La >lîtoi«id{^0 ipflUkàaff9OssJdta0 pdir k ftBfok 

pkftt'iii cMownicfotiideia'KberiiidrdiVîlien un fistadd i 
seobsèrTffrâtt àeâie respectotlas t^^s que el Congveso 
tîeibè «probadas pi'O^i^onâlâietttti , bftèiu Hfâe ia Legisla*- 

tura las varie è modifique. ^ - ^ . 



io6« Les eorpft etmajgisUriitslATeflîftdel'mutofitélégis- 
ktive ) executive oti ^udiciaitte , «om dëpetidaiia de la 
nàiioa et respoQa^lde$ mxv^n eUe^ dans les termes pre»f 
mts par la constitutio]»^ 

lo^. Aucune autorilé du pays n'est supérieure i la loi^ 
t^'est par elle qu'elles ordonnent , jugent et gouvernent } 
et c'est par elle qu'on, leur doit respect et obéissance ; r 

loB. En déléguant cpnstitutionnellement l'exercice de 
sa souveraineté y la nation se réserve la faculté de nom-^ 
mer ses représentans , et d^exercer librement le pouvoir 
de censure par la voie de la presse. 

CHAPITRE a 

Droits paiHtlcuIieiii. 

109W Les «nembres de TÉtat doivent être protégés danm 
la jouissance des droits de vie , réputation, liberté, sûre^ 
^tpr4;^riété. Nul ne peut être privé d'liu(^un deœs drpîts, 
si ce n'est dans les cas prévus par l«s lois» 

ifloj Les bnmiies «ont égfiux devant la idi, 4be telle 
manière que^ ifeit cpi'eMe Jpttttîsse, qn^etle oràénne ètt 
qif)dfe protège , elle ddit ^tre la même f(mt tous ^ et 
favoriser également le riehe et lepatiVre ^ur la con^ 
servation de leurs droits. 

i^tr La> liber«é de puMiér se^ pèntséed Jjpèir la vôîe de 
la pr^se «st un ^i«^ au^i précieux ^btff l*homti9e , 
q^'il e^ es^nciel pevir k coiiservatién 4de la %berfé ci-^ 
vile dans tin -Etdt. Seront observés à cet 'égard }eà ré^ 
glemens que le congrès a approuvés provisoirement , jus- 
qu*à ce que la législature les change ou les mocÙfie. 



/^ 
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112; Las acdones privadas de los hombr^ que de 
nii^un modo ofenden el èrden fiiùbttco ni perjudican à 
un ^rcero , estan solo reservadas & Dios , y exèntas de 
la autoridadad de los Magistrados. 

1 13. Niiigun habitante del Estado sera obligado à hacer 
lo que no menda là ley, hi privado de lo que ella no 
prohibe. ' 

1 1 4 • Es del interes y del decrecho de todos los miemem-^ 
bros del Estado el ser juzgados por jueces los mas libres , 
independientes é imparciales , que sea dado à la condi- 
ciôn dé las cosas humanas. El Cuerpo Legislatîvo cuidarà 
de preparar y poner en planta el establecimiento del juicio 
por Jurados , en quanto lo permitan las circunstancias. 

II 5. Todo ciudadano debe estar seguro contra las re- 
quisiciones arbitrarias y apoderamiento injusto de sus 
papeles y correspondencias. La ley determinarà en que 
c^^sos y con que justificacion pueda prooedersé à ocu- 
parlos. 

ii6. Ningun individuo podrà ser arrestado sin pruéba 
al menos semipilema à indicios véhémentes dé cr^en , 
por el que meresca pena corporal ^ los que se haràn constar 
en procese infortaiativo dentro de très dias perentorios , 
sino.hubiese impedîmento ; pero habierïdolo , se péndri 
ceQStailcia;4e é\ en el proceso. 

117. I^as-.careeles solo deben servir para la segurîdad 
y no piira qa/ujgo de los reos. Toda medida que.à pré- 
texta de précaution conduzca à mortificarlos mas alla de 
lo que aqueUa exige , sera corregida aegun las leyes. 

118. Ningan halnunte del Estado puede ser penado , 
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tia. Les actions privées qui ne Uessent en rien 
Tordre public, et ne pré)udicient pas à un tiers, sont 
réservées à Dieu seul, et placées hors de la juridiction 
des magistrats. 

II 3. Nul habitant de FÉtatnepeut être tenu de faire 
ce que la loi n ordonne pas , ni empêché de faire ce 
qu^elle ne défend pas. 

1 14- Il est de rintérét et du droit de tous les membres 
de TÉtat d'être jugés par des juges aussi parfaitement 
libres indépendans et impartiaux qu^il peut être don- 
né à la condition humaine. Le corps légistatif mettra tous 
ses soins à préparer et réaliser rétablissement des jugemens 
par jurés , en tant que les circonstances le permettront. 

11 5. Tout citoyen doit être à Tabri des réquisitions 
arbitraires , et de la saisie injuste de ses papiers et de 
sa correspondance. La loi déterminera les cas dans les* 
quels des saisies de cette nature pourront avoir lieu , et 
les formalités à remplir en pareille circonstance. 

11 6. Nul individu ne pourra être arrêté sans preuves, 
ou du moins sans semi-preuves ou indices véhémens d'un 
crime qui emporte une peine corporelle. Ces preuves ou 
indices seront mentionnés dans une. procédure qui sera 
instruite dans les trdîs jours qui suivront Tarrestation, i 
moins de quelcpie empêchement, et alors il en sera fait 
mention dans la, procédure. 

iiy. Les prisons ne doivent servir que pour la sûreté 
et non pour le obàtiment des coupables. Toute mesure qui, , 
sous prétexte de précaution , tendrait à aggraver leur état 
au-delà de ce que. demande celte même sûreté , sera 
réprimée d'après les lois. j , î 

II 8. Nul habitant de TÉtat ne peut être pxmi ni ren- 
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ni codfitiaâo , sin que précéda fornla de prôopso y sen* 
tencia légal. 

119. La casa de un ciudadano es un sagrado, que ne 
puede violarse sin crimen ; y solo podrà allanarse en case 
de resistencia à la autorîdad légitima. 

120. Esta dili^encia se hâta con la moderacion debida 
personalmente por el mismo 3uez. En caso que algun 
urgente motivo se lo inipida , darà al delegado èrden por 
escrito con las especificaciones convenîentes , y se dexarà 
copia de elia al îndividuo que fuere aprehendido , y al 
duenno de la casa si la pidiere. 

121. Las anteriores dîspoSiciones relatîvas à la seguri- 
dad individual no podran suspenderse. 

13^2. Qvî^n<|lo por un muy remçto y ^xtraordiniario 
acointç^cimiento, qijie çompron^ta la tranq^ilidad pùbliça 
à la sqgurîd^ dç laPatria, liio puçd^ o^rv^r^ cpmi^ 
en ellas sa previene ; las aMtoridadfîs qi;ia 3e viesen en e^- 
ta fatal necesidad daràn immediatamente Vas^n de su cou- 
ducta al Guerpo Legislativo , quien examinara los moû- 
vos de la medida y el dempo de su dur^pion. 

123. Siendo la propiedad un derècho sagrado éinvio- 
bl^le, los inienilMt>s del Esiâdo i^io pueden ser privados 
de ella ni giavadôs en stis Êicultâdes sin el consentimien- 
to del Cuerpo Legislativo, 6 por un (uieid confornie à 
las kyes. 

I24« Quando el niteres del E^udo exija que la pro- 
piedad de algan paeblo ô Individuo pa^ticular sea deso^ 
aada à los usos pùUicos ^ el propriétarip n^iliirà p^r ella 
una justa compensacion. ' 

' 125; Mnguno sera obligado à prestar auxilios de 



fa*më, q^nt ^^W préalable il y ail en iûfbrmatio]^ {«ir 
diciaire et aenlewce légale. 

119. Le domicile d'tiii citoyen est un asile sacré qui 
ne peut être violé saiks crime ; il ne pourra être forcé que 
dans le seul cas de résistance à Fautôrité légitime; 

120. Cette exécution sera eflèctuée par le juge en per- 
ionne avec toute la modération désirable. Dans le cas d*enï-> 
péchement par quelque motif urgent, il donnera à son 
délégué un ordre par écrit , contenant les spécifications 
èônyenaMes ; ota en laissera copie à Pindivida acrèté, 
et au maître die la maison, $Û le demande. 

121. Les dispositions qui précèdent , relatives à la sûreté , 
&kdividuelle, ne pourront être suspendues. 

122. Lorsque par un événement inattendu et extraor- 
dinaire qui compromettrait la tranquillité publique et la 
sûreté du pays , on n^aura pu observer les formes , pres- 
crites , les. autorités qui se seront trouvées dans cette 
fatale nécessité feront immédiatement un rapport de letir 
conduite au corps législatif qui examinera les motifs de 
la mesure et fixera le temps de sa durée.. 

^ 123. La propriété éta^t fin droit «acre e^ inviolable^ 
ks membre» d^ TÉtal ne peuvent être privés ie^ leurs, 
ni asM^ettis à une servitude quelconque , aana le coasen4 
tement du corps législatif , ou un jugement conforme 
pjt,% lois» 

124. Qttand rintérèt dé l'État exigera que la pro» 
priété de quelque commune ou de quelque particulier 
soit employée à des usages publics , le propriétaire en 
recevra un juste dédommagement. 

125. Nul ne sera tenu de fournir de réquisition, de 
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qualquicra clase para los iexércitDs, .ni à iranqaear sa 
casa para alojiamento de uu cuerpO ù u^viduo mititar, 
sîpo de ôrden dçl Magistrado cîyil seguu la ley. El per- 
)tdcio que en este caso se infîera al propietario , sera in- 
demnizado competçntemente por el Estado* 

i2l6. Todos los mîcîiiibros del Estado tienenderecho 
para elevar sus quejas y ser oidos hasta de las primeras 
autpridades del pais. -. 

127. Â ninhuu hombre ô corporacion se concederàa 
Tentajas, disrïncia^es 6 privilégies exclusivos^ sino los 
que seau debidos à la virtud ô, los talentos : no siendo 
estas transmisibles à los descendientes , se pr^ibe con- 
céder nuevos titulos de nobleza hereditaria. 



128. Siendo los indios ignales en dignidad y ende- 
rechos à los nemas ciudadanos , gozaran de las mismas 
preeminencias y seràn regtdos ppr las mismas leyes. 
Queda extinguida toda tasa à servicio personal baxo 
qualquier prétecto è denominacion qné seai. SI Cuerpo 
L^slativo promoirerà effica^mente el bien de los na- 
turales por medio do leyes' que mejbren su condicion 
hasta ponerlos al nivel de la demas clases des Estado. 

^129. Queda tambien constitutionalmente abolido él 
trafico de esclavos , y probipida para siempre su introduc- 
cion en al terrilorio del £stado, • '* ..r 



quelque nature que ce soit , pour le service des armées y 
ni décéder sa maison pour loger des corps ou des in- 
dividus militaires^ à moins d^un ordre du magistrat ci- 
vil délivré dans. les forn^es prescriiqs par la loi. Le 
dommage que, dans ce cas, le propriétaire pourrait 
éprouver, sera entièrement à la charge de l'EUat. 

i%6. Tout les j i^iembre^ de FÉt^t qnt lê^ droit d'éle- 
ver leurs plaintes jusqu'aux prenuères autorités du pa,js , et 
de s'en faire rendre justice. ... 

127. Il ne sera accordé à nul citoyen, à nullo tùtn 
poration, lie^ avantages, distinctions et privilèges ex- 
clusi&^ à moins ,qu'ils ne soient dus aux vertus, ou aux 
talens; msith^ 4^^ ce cas même ,, ceux qpi 1^ auront 
obtenus nç pQurront les trwiSmettre àleurA descendant ^ 
toute concession de nouveaux titres de noblesse étant 
interdite. 

128. Les Indiens étant égaux en dignités et efi, droits 
à tpus leurs xQi^citoj^tis, Hs jouiront de* mêmes ^vw-*. 
tages et seront gouvernéspar les ttifêq^ps lois que cep^^ 
ci. Sont abolis toute taxe et tout service personnel , quel 
que soit le prétexte et- la dénpmin^ri©^^ sons Icisquels ils 
avaient été établis. Le Qprps législatif pourvoira efficace- 
ment au bien-être des naturel?^ w, jnpyen. de lois qui 
améliorent leur condition de manière à la rendre égale 
à celle de toutes les autres clpsee df Tptat;. 

129^ Le cçaGc^ç. ^s0lave#,ert jm^, cPttstitutionn^He- 
ment * aboli , et son introduf ti^n^ dftj^: ,li < t^srtitet'Q dft 
TEtat prohibée pour toujours. 
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SECCION VI. 

Reforma de la Constitucion. 

i3o. En ninguna de las Càmaras del Poder législatif 
Vo sera admitida una mncion para la reforma de uno 6 
mas ardculos de la Constitucion présente , sin que sea 
apoyada por la quarta parte de los miemfbres concur- 
rentes. 

i3i. Siempre' que la mocîon obtenga dicha cali- 
dad , discutida en la forma ordinaria y podrà sancionar- 
se con dos tercias partes de votos en cada una de las 
Salas : que el à artïculo en question exfgen reforma* 



i3a. Esta resolucion se communicarà al Poder Execu- 
tivo para que con su opinion fondada la devuelva dentro 
de treinta dias à la Sala , donde tuyo su origen» 

i33. Si ël disiente, reconsiderada la materia en 
ambas Càmaras , sera necesaria la concurrencia de tresr 
quartas partes de cada una de ellas para sancionar la 
necesidad dé la reforma; y tanto en este caso^ como 
en el de consentir el Poder Executivo , se procédera im* 
mediatamente à veidficark con el numéro de sufragio3 
presc^ripto en el articulo i3i. 



i34« Yerificada la reforma pasari al Poder executivo 
para su publicacion* En caso de deyolv^la con reparos ^ 
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SECTION VI. 

Réforme de la Constitution* 

i3o. Aucune motion relative à la réformation dW 
ou de plusieurs articles de la présente constitution ne 
pourra être admise par Tune ou Tautre des chambres du 
pouvoir législatif, si elle n'est appuyée par le quart des 
membres présens. 

i3i. Dès que la motion aura été adoptée, ainsi qu'il 
vient d^étre dit, et discutée en la forme ordinaire, elle 
pourra être sanctionnée avec les deux tiers des voix dans 
chacune des deux chambres, qui décideront par-là : que 
T article ou les articles en question sonV susceptibles détre 
réformés. 

iSa. Celte résolution sera communiquée au pouvoir 
exécutif pour avoir son opinion motivée, et qu^il la dé^ 
veloppe, dans Fespace de trente jours, à la chambre où 
elle aura été proposée. 

i33. S'il est d'un avis contraire^ la matière sera prise 
de nouveau en considération dans les deux chambres \ 
mais pour sanctionner la nécessité de la réforme, il faudra 
nécessairement le concours des trois quarts des suârages 
de chaque chambre : et dans ce cas comme dans celui 
du non-consentement du pouvoir exécutif, on procédera 
immédiatement à la délibération qui, pour avoir force, 
devra réunir le nombre des suffrages prescrits en l'ar- 
ticle i3i. 

i34« La réforme ayant été adoptée, sera transmise au, 
pduvoir exécutif pour sa publication. En cas de renvoi 

5' 
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très quartas partes de sufragios en cada Sala haràn su ùl- 

tima sancion. 

GAPITULO FINAL. 

i35. Continuaràn observandose^las leyes> estatutos y 
regUmenlos que hastaahora rigen^ en lo que no hayan 
sido aherados ni «iligan contradtccion çon la G)nslitu* 
ckm présente, hasta que redban de la Legislatura las 
variaciones 6 reformas que estime convenientes. 

i36. Esta constitucion sera solemnemeqte jarada en 
todo el territorîo del Estado. 

iBj. Ningun Empleado politico , civil, militar à ec- 
clesiastico podrà continuar en su destino sin preslar ju- 
raroento de observar la Constitucion y sostenerla. Los 
que de nuevo fuesen nombradôs ô promovidos à quales- 
quier empleos: à à grades militares 6 lîlerarios : ô se re- 
cibîeren de algun cargo ù pficio pùblico , otorgaràn el 
mismo juramento, 

i38. Tpdo el que ateniare è preslare medios para 
atentar contra la présente Constitucion , sera reputado 
ènemigo del Estado y castigado con todo el rîgor* de las 
penas hasta la de mqerte y expatriacion , segun la grave- 
dad de su crîmen. 

Dada en la sala de sesiqnes , (Irmada de nuestra mano^ 
sellada con uuestro sello , y réfreindada por nuestro Se- 
cxetario en Buenos^ Ayres k veîntidos de Abril de mil 
ochocientos diez y nueye , quarto de la indepeudencia, 

D* Gregorîo Funes , diputado del Tucuman , presi^ 

dente ; D' José Mariano Serrano , diputado por 

^ Charcas , we-presidente^ Pedro Leoa Gallo, dipur 
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av%î des observations, les trois quarts des siiffi*âges dans 
chaque salle suffiront ppur sa dernière sanction. 

CHAPITRE DERNIER. 

i35. Les lois, statuts et réglemens actuellement en 
TÎgueur, continueront d'être observes en ce qui n'aura 
point été altéré ou ne sera point en contradiction avec la 
présente constitution , jusqu'à ce qu'ils reçoivent de la 
législature les changemens ou réformes jugés convenables. 

i36. La présente constitution sera solennellement jurée 
dans tout le territoire de l'État, 

iSj. Nul employé diplomatique, civil, militaire ou 
ecclésiastique ne pourra continuer ses fonctions sans prê- 
ter le serment d'observer la constitution et de la soutenir. 
Ceux qui seraient nommés de nouveau ou promus à quel- 
ques emplois, ou à des grades militaires ou littéraires, 
ou qui seraient reçus dans quelque charge publique, 
prêteront le même serment. 

1 38. Quiconque attentera ou fournira des moyens pour^ 
attenter à la présente constitution, sera réputé ennemi 
de l'État , et les lois sur la peine de mort et du bannis- 
sement lui seront appb'quées dans toute leur rigueur , 
selon la gravité de son crime. 

Donné en la salle des sessions, signé de notre main, 
scellé de notre scel et contresigné par notre secrétaire , à 
BuenosrAyres , le 20 avril 1819, la 4* année de l'indé- 
pendance. ^ 

D' GregorioFunes, député du Tucuman^ président; 
D' Jose-Mariano Serrano y député pour Charcas, 
vice-président; Pedro -Léon Gallo , député pour 
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tado por Santiago del Estera i Tomas Gadoy Crj^z, 
diputado por Mendoza ; D"^ Antonio Saenz , dipu- 
tado por Buenos-Ajres ,• Vîcenie Lope:» , diputado 
de Buenos- Ayres 'y Alexo Villegas , diputado por Cor- 
doba ; D' Teodoro Sanchez de Bustamente , dip^'- 
tàdo por la ciudad de Jujujj su territorial D' José 
Severo Malabia, diputado por Charcas ; Mîguel de 
Azcuenaga , diputado por Buenos-Ajres ; Licenciado 
Benito Lascano^ diputado por Cordoba ^ Jsàme Zur 
dannes, diputado por Charcas, D" José Miguel Diaz 
Vêlez , diputado por Tucuman ,* Juan José Paso , 
diputado por Buenos^ Ajres ,• Matias Patron y dipu- 
tado por BuenoS'Ajres i D' Domingo Guznian , <ii- 
putado por San Luis ,• D' Pedro Ignacio de Castro 
Barros , diputado por la Rioja ,• Pedro Francisco 
Uriarte , diputado por Santiago del Estera ; Juau 
José Viamont, diputado por Buenos-Ajres; D'Vedro 
Garrasco , diputado, por Cochahamba^ jy Pedro 
Ignacio Rivera , diputado por Mizque^ D' Luis José 
Chorroarin, diputado por Buenos- Ajres ; D' José 
Andres Pacheco de Melo , diputado par Chichas ,• 
D' Manuel Antonio Acevedo , diputado por Cata-- 
marca. 

D* José Eugenio de Elias , secrétariat 
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Santiago del Estera ^ Tomas Godoy Croz , député 
pour Mendoza ,* D' Antonio Saenz ^ député pour 
Buénos^Ayres ,• Vicente Lopez , député pour Buénos'- 
Ayres ; Alexo Villegas , député pour Cordoue ; 
D' Teodore Sanchez de Bustamente , député pour 
la cité de Jujuy et son territoire ,• D* José Severo 
Malabia, député pour CharcaSy Miguel etc. 



APENDICE 

A LA CONSTITUCION. 



J\lieDtras la Legislatura arregla el roètodo por el que 
pueda verificarse comodamente la eleccion de un Dipu- 
tado por cada veinticinco mil habitantes, ô una fraccion 
que ignale el numéro de diez y seis mil , se harà la que 
corresponda para la proxima Càmara segun la base y en 
la forma que previene el Reglamento provisorio. 

a 
En caso que alguna provîncia leaga pentro de su de- 
pendeneia menos de très Cabildos, siendo dos elegirà 
cada uno de ellos para el nombramiento de Sanadores 
très electores , de los que uno sea Capitular y los otros 
dos vecinos con el capital que désigna el articulo i4 de 
la Constitucion. Si la provincia tuviere dehtro de su com- 
préhension un solo Cabildo , elegirà este seis electores , 
mitad capitulares y mitad vecinos con el capital indicado; ^ 
quiçnes procederàn à verificar la eleccion en la forma 
que expresa el citado articulo. 

3 

La Legislatura reglarà desde que parte del proceso y en 
que forma debe verificarse la publicidad de los juicios de 
que trata el articulo 99. 
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À LA CONSTITUTION. 



£jTi attendant que la législature ait fixé un mode con- 
venable pour la vérification de l'élection des députés pour 
chaque vingt-cinq mille habitans ou pour une fraction de 
seize mille , celle qui aura lieu pour la première assem- 
blée se fera d'après les bases et la forme déterminées par 
le règlement provisoire existant. 



2. 



D»Ti8 le cas 6ù une province n^aurait que deux muni- 
cipalités, chacune d'elles choisira trois électeurs pour la 
nomination des sénateurs , dont un seira membre du con- 
seil municipal, et les deux autres, propriétaires, avec le 
capital exigé par Tarticle 1 4 de la constitution. 

Si la province n'avait qu'une seule municipalité , elle 
élirait six électeurs, dont trois membres du conseil, et 
trois, propiiétaires, avec le capital indiqué. U sera procédé 
à la vérification de leur élection en la forme es^piimée 
dans l'article précité. 

3. 

La législature déterminera le point auquel les jugemens 
dont il est parlé k l'article 99 devront être rendus pu- 
blics , et la forme de cette publicité. 
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Sin embargo de que el CoDgreso al formar la présente 
CoTistitucioTty hàprocedido sobre principios de incontes- 
table justicia, en uso del derecho que el pais actualmente 
libre tiene para consolidar su libretad, establecer el or- 
den , y procurarse las ventajas de una adminbtracion : 
que constitucionalmente reglada debe lograr con mayor 
celeridad que qualquiera otra el allanamiento del terri- 
torio entero , y el goee de «una sôlida paz para todas las 
Provincias de la Union ; no queriendo declinar un punto 
de lia liberalidad de sus principios y consideracion à los 
derechos de las Provincias hermanas , que no han podido 
concurrir à la formacion y sancion de ella ; hà de(cretado, 
se concéda à todos los Pueblos del territorio del Estado, 
luego que concurran todos por medio de sus Représen- 
tantes, la facultad de promover y obtener en la primera 
Legislatura reforma de los articules de Constitucion en los 
mismos términos que se hàn establecido; de modo que 
puedan las mociones de dicha clase ser admitidas si sç 
apoyan por dos miembros , y resolverse con un voto sobre 
dos terceras partes de cada Sala. 



TRA.TAMIE9T0. 

Los très Altos Poderes reunidos tendràn el tratamiento 
de Sobùranîa , y Soberano Sennor por escrito y de pa- 
labra. 

6 

£1 Congreso Nacional compuesto de las dos Càmaras, 
que constituyen el Legislativo , tendra el de AUeza «Se- 
renlsima y Serenisimo Sennor. 
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• Quoique le congrès, en formant la présente constitu- 
tion 9 ait procédé d après les principes d'une justice incon- 
testable«: usant du droit quV le pays , actuellement libre , 
de consolider sa liberté , d'établir l'ordre , et de se pro- 
curer les avantages > d'une administration qui,, réglée 
constitutionnellement , doit obtenir plus promptement 
qu'une autre l'entier aflTranchissement du territoire et 
les douceurs d'une solide paix pour toutes les provinces 
de l'union \ ne voulant néanmoins dégénérer en rien 
de la libéralité de ses principes , et considérant les droits 
des provinces alliées qui n'ont pu concourir à la forma- 
tion et à la sanction de la susdite constitution ; le con- 
grès a décrété : On accorde à toutes les villes du territoire , 
aussitôt qu'elles ont concouru par le moyen de leurs re- 
présentans , la faculté de proposer et d'obtenir , dans la 
première législature , la réforme des articles de la consti- 
tution , de la manière qui a été établie \ de sorte que les 
motions de cette nature seront admises si elles sont ap- 
puyées par deux membres , et résolues à la majorité des 
deux tiers^ plus une yoix, dans chaque chambre. 



DES TITRES. 

Les trois hauts pouvoirs réunisprendront le titre desouue- 
rfli/iete' et recevront la qualification de souverain-seigneur^ 
soit qu'on leur écrive , soit qu'on leur adre^e la parole. 

6. 

Le congrès national , composé des deux chambres qui 
constituent la législature , aura le titre de altesse sérénis" 
sime y et la qualification de êércnissimé seigneur. 
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Cada una de las dos Càmaras del L^slativo , y les Su- 
premos Poderes Executive y Judicial, separadamente 
tendrân ei de AUeza solo , por escrito y de palabra : y et 
de Sermor al priadpio de las representaciones que se les 
dirijan. 

8 

CB1L:EMOiriAL DE ASIESITOS. 

En la apertura de las sesiones del Congreso, que hace 
el Executivo en cada rénovacîon de la mîtad de la Càra^ra 
de Représentantes, à que debera conçu irir la Alta Côrie 
de Justîcia , presîdîrà la ceremonia el Director del Estado 
à la derecha del Présidente del Senado, que harà de 
Vice-Presidente , occupando ambos el centro de la testera: 
por los lados se sentaràn à la derecha el Présidente de 
la 'Camara de Représentantes, y à la izquierda el de la 
Alta Côrte. 

9 
Ocuparàn la derecha de la Sala los Senadores, y los 
Représentantes la izquierda. En seguida de aquellos se 
scntaràn los miembros de la Alta Corte. 

lO 
IHSIGNIA. 

Los Senadores y Représentantes , mientras exerzan el 
cargo, usaràn de la însignia de nn escudo de oro que en 
el centro tenga gravado este lenaa — Ley — orlado con dos 
ramos de oliva y laureL 
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Chacune des deux chambres de la' législature, et les 
3oprémes pouvoirs, Texécutif et le judiciaire, recevront 
séparéraenl le titre de altesse seulement, soit qu'on 
leur écrive, soit qu'on leur adresse la parole •, et celui de 
seigneur sera placé en tète des représentations qu'on leur 
adressera. 

8. 

CÉRÉMONIAL DES ASSEMBLÉES* 

A l'ouverture des sessions du congrès que doit faire 
le pouvoir exécutif à chaque renouvellement de la moi- 
tié de la chambre des représentans, et à laquelle doit 
concourir la haute cour de justice-, la cérémonie sera 
présidée par le directeur de l'Etat, qui sera placé à la 
droite du président du sénat , remplissant , dans cette 
occasion , les fonctions de vice- président : tous les deux 
occuperont le centre de l'estrade : à leurs côtés seront 
placés le président de la chambre des représentans, à la 
droite , et celui de la haute cour, à la gauche. 

9- 
Les sénateurs occuperont la droite de la salle , et les 
représentans, la gauche. Les membres de la haute cour 
prendront place à la suite des sénateurs. 

10. 
DÉGORATlOïïS. 

Les sénateurs et les représentans , lorsqu'ils seront en 
fonctions , porteront une décoration en forme de médaille 
d'or, au centre de laquelle sera gravé le mot foi, en- 
touré de deux branches d'olivier et de laurier. 
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Lo traeràn pendiente del cuello los Senadqres con un ^ 
cordon de oro, y los Représentantes con uno de plata*, 
y podràn usar de èl dentro y fuera de la Sala. 



12 



Los miembros de la Alta Corte vestirân la toga quando 
se presenten en trage de ceremonia , y fuera de este caso 
podràn usar de un escudo de oro que en el centro tenga 
este lema — Justicîa — orlado del mismo modo que el aa- 
terior,* y pendiente del cuello con un cordon mezclado 
de oro y plata. — 

Sala del Congreso en Buenos- Ayres , Abril treînta de 
mil oehocientos diez y nueve. — Doctor Gregorio Funes 
Présidente — ^Doctor Josef Eugenio de Elias^ Secrelario.-^ 



r 
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Les sénateurs la porteront suspendue au col par un 
cordon en or, et les représentans par un cordon en 
argent. Ils pourront s^en servir à Textérieur comme dans 
rintérieur de la chambre. 



Z!^ 



Les membres de la haute cour porteront la toge , 
quand ils seront en grande cérémonie, hors ce cas, ils 
pourront porter une médaille d^or ^ au centre de laquelle 
sera gravé le mot justice : du reste , elle sera semblable 
à celle dont il est parlé ci-dessus, et suspendue au col 
par un cordon moitié or et moitié argent. 

Fait en la salle du congrès , à Buenos-Ayres, le trente 
du mois d'avril 1 8 19. Docteur Grégoire Funes, prési- 
dent. Docteur JosephEugbie De Elias, secrétaire. 
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mi SOUV^ËBEAJN CCMiGRÈS-GÉNÉRAL OMVOTlfUANT 

DES PROYIirCES-URIES DE L'AMERIQtfE DU SUD, 

Loes. de la .publication éeila- Constitutm$. , 



Quand rhîsioîre préseptera aux siècles futurs le tabJeau 
de notre révolutiott, ils ne pourront s'empêcher d'avouer 
que nous avons parcouru cette carrière avec eette* teajes- 
tuense simplicité' que met la nature ckin& sa marche* 

Bourrasques, tempêtes, éruptions volcaniqfcie^ ; rien 
ne trouble Tordre de ses lois , rien ne la détourne du but 
où elle doit arriver. Non moins que dans Tordre physique, 
il y a dans Tordre moral des secousses politiques qui nais- 
sent du choc violent des intérêts et des passions. Ce sont 
cellesH-M^uenous avons souffertes pendant Tespace de neuf 
ans, et qui ont concouru à nous séparer de nos hautes 
destinées. Néanmoins , fermes dans notre résolution, elles 
n^ont pu détruire ces intérêts qu'inspire Tamour du: bien 
et la cause de la liberté. 

Rappelons-nous , Citoyens , la mémorable journée du 
â5 mai qui nous ouvrit la vaste et pénible carrière de. la 
vertu. Dégradés pendant la longue période de trois cents 
ans , nous nous voyions sous un gouvernement qui , par sa 
faiblesse et ses désastres, ne pouvait plus être Tagent tu- 
télaire de notre timide existence. Sa place paraissait être 



•^ 

« 



tacante au n^iéu de l'ordre social , et tout tendait à une 
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complète dis^lution. Ce fut alors qu'obligés d'assurer 
Tordre public et la défense de l'Etat, nous fîmes le premier 
pas dans la^évolution , concentrant en nous-mêmes un gou- 
vernement sans autres bornes à sa bienfaisance que celles 
de'^'ôn pouvoir. Cette résolution héroïque causa une alarme 
générale parmi les despotes subalternes, d'autant plus 
terribles dans leur oppression qu'ils sont plus près des 
opprimés. Une longue servitude, dit un sage , transforma 
en un devoir la résignation et la bassesse : l'homme baisant 
alors ses chaînes avec respect, tremble d'examiner ses propres 
lois. Ceci eàt arrivé à beaucoup de nos compatriotes 
( nous le disons avec douleur ) , et les tyrans en compo- 
sfètènt leurs principales forces. Pour opposer à leurs vio- 
lences une résistance opiniâtre, tout citoyen se fait soldat ; 
le courage s'enflamme , les épées s'aiguisent , et l'incendie 
devient général. 

ijependant nous crûmes tous, que Touvrage tomberait 
en ruines dès son origine sans un congrès général qui fût 
le centre de l'unité, qui donnât l'impulsion aux Provinces- 
Unies, et qui fît germer ces semences de justice primitive 
que l'Espagne avait cherché à étouffer. Mais , hélas ! que 
à'écueils rie vîmes-nous pas naître sous nos pas dès que la 
discorde fit retentir sa trompette parmi nous-mêmes, et 
qu'elle vint en 'auxiliaire se ranger du côté de nos enne- 
mis? Ne dissimulons rien. Dès ce fatal moment furent 
confondus le droit et l'intérêt, le devoir et la passion, la 
Bonne et la mauvaise cause. Les gouvernemens se succè- 
dent tumultueusement comme les vagues d'une mer agitée : 
une assemblée générale s'établit et disparaît comme la 
vapeui* ; l'Espagne souffle sur nous le feu de la dissension ; 
elle entasse sur notre intention les calomnies les plus gros* 

6 



82 MANIFESTE. 

sières \ elle envoie des armées extermi<^atrices : et lel 
chances' de la guerre sont tantôt heureuse Ç**tantflt con- 
traires. 

Plus notre situation était fâcheuse, plus ce congrès na- 
tional désirait détruire le germe de la discorde et concerter 
les moyens de mettre la patrie en sûreté. Un grand dessein 
est toujours indépendant de succès momentanés ^ il sur- 
monte toute la violence des passions. Malgré tant d'em- 
barras , tant d obstacles , tant de contradictions , on voit 
enfin paraître et se réunir dans la ville de Tucuman , 
environ six ans après notre premier acte de courage <, la 
même représentation nationale qui aujourd'hui, Citoyens, 
vous adressé la parole. Voilà le second pas que nous fîmes , 
à l'exemple de la simple nature. Tout fut nécessaire sans 
doute, pour que votre ouvrage se montrât avec cette di- 
gnité que les distances et les écueils impriment aux grands 
événemens. 

Les conséquences de ce nuage , qui de degré en degré 
avait obscurci l'horizon, nous donnaient alors de lugu- 
bres présages d'une ruine prochaine. Dans quoi état dé- 
plorable se trouvait la république, quand le congrès 
national s'établit! Les armées ennemies répandant la 
désolation et commettant toutes sortes de crimes ^ nos 
troupes dispersées et sans subsistances -, une lutte scan- 
daleuse entre le gouvernement suprême et plusieurs 
villes de son obéissance *, l'esprit de parti occupé à com- 
battre une faction par une autre •, une puissance étran- 
gère qui nous observe, prête à tirer parti de nos dis- 
cordes ; des citoyens inquiets toujours prompts à semer 
Ja méfiance et à comprimer le courage des imprévoyans ; 
le trésor public épuisé^ TÉtat sans agriculture^ sans 
commerce et sans industrie j U secte des Espagnols euro- 
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péens conspjwm pour le retour de la tyrannie ; enfin 
tout HÉtat^TOnt d'erreur en erreur, de calamités en ca- 
lamités, à sjr dissolution politique : voilà, Citoyens, les 
plaies de U patrie qui affligèrent nos âmes , et nous firent 
prendre rengagement difficile de les guérir. 

Renverser l'étendard sacrilège de Tanarchie et de la 
désobéissance, fut la première chose à laquelle le congrès 
appliqua ses efforts. Par un faux calcul , dans lequel les 
saintes maximes de liberté servaient de bouclier aux dé- 
sordres , |dusieurs provinces se trouvaient séparées de la 
capitale. Cet exemple contagieux eut aussi d'autres imi- 
tateurs dans cpielqucs villes. Afin de calmer ces inquié- 
tudes et leur faire voir la démence de sacrifier la liberté 
de plusieurs siècles à Tindépendance d'un moment , le 
congrès prît toutes les mesures que put lui dicter la pru- 
dence. La force-armée met des bornes à la licence dans 
quelques parties-, un député du corps souverain, avec le 
caractère d'envoyé , traverse le Parana , chargé d'effectuer 
une réconciliation dont les bases fussent là bonne -foi , 
la bienveillance réciproque et la plus étroite cordialité. 
Pour cpi'à l'aide d'une réflexion calme et tranquille, les 
prestiges pussent s'évanouir , et convaincre les Citoyens 
que les résultats effrayans de la discorde vont plus loin 
que l'imagination ne peut atteindre , le congrès souverain 
adressa aussi un manifeste plein de vigueur, de vérité, de 
raison et de sentimens affectueux \ capable, en un mot, 
de convaincre les plus indociles et d'adoucir les plus fé- 
^ roces. Il était facile de reconnaître à chaque ligne l'ex- 
pression de la profonde douleur dont étaient pénétrées 
les âmes dd Qtoyens gémissant sur les désastres de la 
patrie. 

La justice , le bien de l'État et même l'intérêt in-* 
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dividuel exigeaient que , renonçant à uiï^,^nbîiion con- 
seillère de crimes et d'usurpations, le poyii^des%naux 
présens et futurs fit pencher la balance du c6g^ de la cause 
appuyée sur un bon principe. S'il n'en arrivî^as ainsi 9 
au moins le congrès souverain eut l'entière satisfaction 
de prouver que ses pensées étaient toutes en faveur de 
la patrie; qu'il était exempt de cet esprit de parti qui 
aveugle et dégrade ; qu'il n'avait point profané le sanc- 
tuaire de la sagesse , en trahissant ses devoii's les plus sacrés*, 
et qu'en parlant à ceux qui s'étaient écartés de leurs 
obligations^ il leur avait fait sentir la préférence que mérite 
Une valeur soumise et modeste sur l'intrépidité qui achète 
la célébrité par une mort inutile à la patrie. 

Le congrès national avait prévu de loin que, dans un 
temps où se trouvait troublée toute la rotation de la ma- 
chine politique , il n'était pas possible de la rétablir sui- 
vant l'harmonie de son ancien cours sans la force mo- 
trice d'un gouvernement qui , suivant l'expression d'un 
sage , est dans le système politique ce qu'est ce pouvoir 
mystérieux , qui , dans l'homme , réunit l'action à la vo-* 
lonté. A cette raison générale s'en joignaient d'autres de 
la plus haute importance , produites par les circonstances 
. du moment. La marche obscure de l'intrigue et la con- 
duite audacieuse/de l'ambition avaient mis la capitale 
dans uti état de crise dangereux. Partout on désirait un 
nouveau directeur qui, par son autorité active et vigilante, 
assurât l'empire des lois , protégeât l'ordre et rendit à 
l'Etat sa tranquillité. Outre cela , on espérait , non sans ^ 
raison , qu'un directeur suprême, nommé par toute la re- 
présentation nationale^, serait accueilli par les provinces 
avec la confiance qui accompagne toujours notre propre 
outr9ge 9 et non avec cette défiance secrète qu'inspire 
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ordinâîrein^^ celui des autres, surtout dans une con- 
joncture ausj^ grave. Pénétré de ces sentîmens , le con- 
grès souvewn porta ses vues sur un homme distingué par 
ses services , recommandable par ses talens , et , à son 
jugement , capable par sa politique de fermer la porte de 
nos abîmes» Cet homme fut le brigadier général D. Juan 
Martin de Puyrredon , qui , heureusement , tient en ses 
mains les rênes de FEtat. Vous savez, Citoyens, avec 
quelle force et quel accord il a su fixer la destinée de la 
patrie chancelante* A son aspect , les passions agitées ne 
firent plus entendre que ce murmure sourd que laissent 
quelque temps sur les eaux les grandes tempêtes. Les 
factions furent dispersées , emportant avec elles la con- 
fusion et leurs remords. 

Le congrès souverain commença à s'apercevoir qu'une 
magistrature suprême, sans une règle convenable qui lui 
servît de guide, ne pouvait pas jouir d'une existence solide. 
Par malheur, les statuts provisoires qui gouvernent l'Etat, 
flattant trop les prétentions de peuples sans expérience , 
les liens de la société se relâchèrent un peu. Le congrès 
souverain crut de son devoir d'en former d'autres, qui,' 
provisoirement, remplissent le vide de la constitution. 
Malgré la vénération que commande l'idée d'un ouvrage 
permanent, il devait se conformer aux principes du pacte 
social , au génie de la nation , à son esprit religieux , à sa 
morale , à ses vertus et à tous les besoins de l'Etat. Vous 
nous voyez, Qtoyens, obligés de donner à la machine 
politique une action sans abus et un mouvement sans des- 
truction* Nous ne ferons pas ici une analyse de son orga- 
nisation ; parce que , nous réservant de présenter bientôt 
celle de la constitution, dentelle a pris plusieurs articles, 
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nous attendons cette occasion pour que vo^^gic# notre 
travail. 

Nous dirons néanmoins, que» vertu d^ikce règle- 
ment , quoique le pouvoir ex&utif restât dans niieureuse 
impuissance d'être despote , il reprit cependant lautorité 
dont il se trouvait dépouillé. Son nom ne fat plus un 
vain titre dont se décorait la nullité, mais une expression 
qui , accompagnée de la force , devait imprimer le res- 
pect et opérer sur les peuples avec un ascendant jusqu'a- 
lors inconnu. Terrible en même temps, il pourrait ren- 
verser ces murs impénétrables* qui paraissaient mettre le 
vice à couvert de tous les efforts du pouvoir. 

Placés en sentinelle, pour que l'autorité ne dégénérât 
pas en tyrannie , nous y sommes restés aussi pour que Ist 
liberté du peuple ne d^énéràt pas en. licence; évitant ses 
assemblées tumultueuses pour la nomination des prin- 
cipaux magistrats des villes , nous avons changé les 
formes reçues , sans donner lieu â ces principes subver- 
sifs de tout ordre social. Par cela même , nous bornâmes 
le cercle de laction populaire à la proposition des éli- 
gibles. Ce fut ainsi que s'obtînt la tranquillité , et que 
les citoyens, n'abandonnant pas leurs utiles travaux pour 
se livrer à la recherche de matières hérissées de dif- 
ficultés , cessèrent de parcourir toutes les périodes da 
désordre. 

Grâce à ces .justes mesures , et à d'autres que nous 
omettons, la patrie commença à présenter son front 
avec une autre dignité ; et elle avait dans ses mains les 
propres élémens de sa force. Six années se sont déjà 
écoulées pendaut lesquelles, delà part de l'Espagne, nous 
avons soutenu une guerre injuste, insensée et ruineuse : 
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et po^quo^tfTarce que nous refusions d'être ses esclaves l 
nous fensicufs , non sans raison , que le retour de Fer- 
dinand yjWam trône de ses pères mettrait fin à ces ca- 
lamités ^l que , s'abandonnant aux impulsions d'une 
ame vertueuse, dont les malheurs avaient forcé la for- 
tune à rougir de son inconstance , il reconnaîtrait nos droits 
à rémancipation. Tous les peuples de la terre , unis par 
les intérêts de Thumanité , avaient les yeux fixés sur 
cet événement mémorable , ou pour combler son nom de 
gloire , ou pour le couvrir d'une éternelle infamie. Tou- 
jours roi par autorité, et toujours père par tendresse, 
il eut pu rendre le pouvoir royal aimable et cher à ses 
peuples. Mais qu'a-t-il fait ? A-t-il écouté avec douceur la 
voix éloquente de la raison ? A-t-il accueillî dans son ame la 
douce persuasion qui plaidait en notre faveur ? Les cris 
lamentables des victimes qui se sacrifiaient en son nom , 
ont-îls ému ses entrailles ? Non , Citoyens , non : Tera- 
pire de la férocité tenait son trône dans son ame. Il en 
sort une voix qui dît , comme on le fit autrefois contre 
les Américains du nord : a Avec des peuples rebelles , la 
» clémence est une faiblesse. L'étendard de la révolte a 
» été levé par la force : que la hache de la justice tombe 
» sur ceux qui l'ont déployé et sur tous leurs sectaires. 
» Ne laissons point le temps à ces mutins de s'habituer 
» à leurs crimes -, à leurs chefs, d'affermir leur pouvoir, 
» et aux peuples d'apprendre à respecter leurs nouveaux 
» maîtres. Ceux-ci leur donnent aussi bien les passions 
» que les armes. Qu'on déploie à leur vue la majesté 
» du trône espagnol : ils se précipiteront à nos pieds , 
» passant bientôt de la terreur aux remords , et des re- 
» mords sous le joug. La pitié dans les guerres civiles 
» est la plus funeste des vertus 5 Tépée une fois hors du 
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» fourreau ne doît y rentrer que p«» i%|^umissîon : 
» qu'ils périssent tous s'il est nécessaire ) % a ceux qui 
» échapperont à la mort , qu'il ne reste poiu?%oulagement 
» que les yeux pour pleurer. » ^L 

Les actions de ce roi inhumain sont d'accord avec ses 
paroles. Rappelez, Citoyens, à votre souvenir, le tor- 
rent de maux que nous vous avons exposé dans un autre 
manifeste pathétique , si , par hasard , ceux que vous 
souflfrez ne suffisent pas pour vous convaincre de sa cruauté. 
Il ignorait sans doute que la patience a une fin à laquelle 
succède le désespoir \ que la terreur indigne plus .qu'elle 
n'intimide un peuple armé pour sa liberté ; et qu'enfin 
la nature se venge de celui qui ose l'outxager. * 

Pour connaître tout le fond d'imprudence qui caractérise 
les actions de ce Roi , jetons les yeux sur les Espagnols de 
la Péninsule , qui , irrésolus , balancent s'ils persisteront 
sous le joug , ou s'ils se proclameront indépendans de 
Ferdinand. Mais comment ? Sera^c en se jouant de 
leurs vies qu'il les amènera à l'obéissance ? Cette cruau- 
té ne servira-t-elle pas au contraire à endurcir leurs 
cœurs ? Oui : nous l'affirmons : c'est dans cette école de 
sang qu'il a ouverte à leurs yeux , qu'ils apprendront â 
n'être plus esclaves. S'ils viennent à se soulever , c'est 
là que leurs âmes vacillantes se s^ont fortifiées contre 
leurs doutes. Ils vivaient dans l'incertitude s'ils devaient 
abandonner leur roi 5 la voix du respect paternel leur 

criait : Arrêtez , c'est votre souverain ! Et toi, 

législateur imprudent, tu auras étoufie leurs voix trem- 
fclantes^ tu auras éteint e;n ei^x la douce tendresse de 
l'amour filial 5 tu les auras précipités dans l'insurrection. 

Eu égard à nous, les eflfets fqrf nt encore plus justifiés-; 
ses excès, dans l'un et l'autre hémisphères ^ acheYèreq^t 
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de détrjjire tMflG' disposition à son vasselage. Poursuivis 
à toute outrarjce par sa fureur , lui-même nous fit con- 
naître que Indépendance seule' était la planche salu- 
taire (jui ^mvait nous sauver du naufrage et nous mener 
à une île fortunée. Nous fîmes alors le troisième pas que 
nous indiquait la nature, et nous nous déclarâmes in- 
dépendans. Grâces soient rendues à la haine irréconci- 
liable qui nous a procuré tant de bien ! Qtoyens , con- 
sidérez-vous , dès cette époque , dans un siècle entière- 
ment nouveau : nous n'apparteiums plus â FEspagne , 
mais à nous seuls. Ennemis d'un toi ingrat , nous con- 
centr€;rons désormais nos projets et nos fc^oes dans le 
platt unique de notre félicité. Les am^ timides , qui ne 
)Ugen]t du sort de FÉtat que par la; granéeur de sa for^ 
tune , crurent que notre existence exigeait d'être toujours 
unis; à celle de FEspagne. Elles se sont^ trompées. Le 
monde verra que nous pouvons être les auteurs de notre 
nouvelle création. En eiïet, quelle vigueur n'avez -vous 
p<Hnt ressentie dans vos bras en prononçant ces paroles? 
Oui , nous sommes indépenidaDs ^ nous sommes libres ! 
Ce fut alors que les cœurs s^associèrent pour soutenir 
avec gloire les engagemens de cette heureuse méfesmop- 
phose. Ce fut alors que les hymnes consacrés à la li^ 
l>erté vinrent Êiire partie du culte. Enfin, ce fut alors 
que les flammes de 1 allégresse succédèrent aux incen* 
dies de la discorde. Citoyens , ce n'est pas sans la plus 
tendre émotion que le souverain congrès observe , qu'un 
envoyé étranger ( i ) près de notre gouvernement , péné- 
tré des sentimens que nous inspira Findépendance , en in- 
* 1 " .,,111, 1. 1 I ^ , -. 

(1) M. Rodney, premier envoyé de la commission que de'puta^'le pré- 
sident des Ëtats-Unis de Pïord-Amériqae* 
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forma le sien en ces termes : a Ce fut il^^^es^e de b 
» pins haute importance^ et- elle a pro»it une unani- 
» mité et une détermination jusqu'alors inconnue. .... 
y> L'iniluence salutaire de cette démarche intimide et dé- 
» cisîve fut sentie en même temps dans tout le terri- 
» loire , elle donna de la stabilité au gouvernement , une 
» neuvelle force et une nouvelle vigueur à la cause de 
» la patrie. .» . 

- Ce n'était pas peu de nous être débarrassés des enne- 
mis domestiques^ et d avoir brisé les liens qui nous tenaient 
attachés à un joug détesté \ mais notre propre institution 
nous demandait encore quelque chose. Préparer des re-» 
lation^s amicales avec les puissances étrangères ^cfnt mous 
pouvions craindre la réunion à notre ennemi commun. , 
et obtenir la reconnaissance de notre indépendance : voilà, 
Citoyens , les grands objets; qui ont occupé les plus sé- 
rieuses et les plus. profondes méditations du congrès. U 
n'y a personne qui ne sache que, pour ne pas s'égarer 
dans le labynnthe de cette carrière , il faut suivre un ar- 
dre de conseils^ de réflexions et de pensées qui sortent 
de la sphère ordinaire. Il ne faut rien moins qu^une 
•connaissance exacte des intérêts qui unissent et désunis- 
sent les nations^ des objets qui les flattent ou les^ irritent^ 
des forces, dont elles jouissent, ou de celles dont elles 
manquent; une souplesse d^esprit qui, en se repliant 
sans cesse sur ses propres projets, pour les étendre ou les 
restreindre , les suspendre ou en hâter l'exécution , s'ac- 
commode aux temps , se prête aux événemens et prend 
la forme des circonstances , sans en dépendre : un esprit 
de précaution contre la politique pleine d'astuces , qui 
assure ses négociations par les défiances , les dirige par 
des détours apparens , les achemine avec des lenteurs étu- 
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diées, m n'j^f^maîs jdus près de son but que lorsquMl 
affecte d'en êtufe le plus éloigné; enfin un coup-d'œil ra- 
pide et claÎE/qui unisse les objets malgré leur distance, 
les distin^4e mal^é leur ressemblance , et les concilie 
malgré leur opposition. 

Ne croyez pas , C itoyens , que ce soit une pure théorie 
par laquelle nous cherchons à entretenir votre imagination* 
Tel est le sommaire de nos démarches dans la pénible 
carrière de la délicate diplomatie. Investis d'un gouver-J 
nemént naissant, inconstitué, que de combinaisons dif- 
ficiles n'a-t-il pas fallu pour introduire la raison ,' armée 
de toute sa force , dans le fond des cabinets. Les uns in- 
différens sur son sort , les autres se défiant de sa justice; 
celui-ci prévenu contre sa cause, en contradiction ave^c ses 
intérêts ^ celui-là retenu enfin par Tinfluence d'une politi- 
que circonspecte. Que d'activité, que d'efforts pour préve- 
nir dans les cours étrangères les effets des suggestions per- 
fides de la vindicative Espagne , et rendre stériles ses éter^- 
ncls ressentimens ! que de prudence et de délicatesse pour, 
sans compromettre TÉtat , conclure des négociations 
avec une puissance voisine qui nous observe! enfin , que 
de précautions , que de patience pour contenir le génie 
du mal qui s'est emparé de quelque^ contrées, formant 
au sein de l'État un autre État séparé , sans autre poéti- 
que cjue celle des passions , toujours réprimé par l'autorité 
et toujours en lutte contre elle ! 

Pour l'intérêt même de notre cause. Citoyens, il ne 
ni)us est pas permis de lever le voile qui cache les mys- 
tères qui nous ont occupé^ avec les autres nations. Ils 
sont de nature à opérer en silence et à n'arriver à leur 
maturité que par des progressions insensibles et lentes. 
La justice et rutiHté communes, par lesquelles se recom* 
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mande notre cause , sont d^un genre ^M^me ^t d^ua 
ordre supérieur aux obstacles que su^te Tintrigue. 
Ainsi elles mineront sourdement les opîni^s; elles fil- 
treront, semblables à ces eaux tranquilles qi^, laissant 
sur le sol un limon nutritif, ne servent qu'à en aug-, 
menter la fertilité. En attendant, contentons-nous de 
jouir de cette neutralité tacite des puissances européennes, 
neutralité fondée sur le droit d'égalité de nation à nation, 
comme tant d'autres personnes qui yivent dans Tétat de 
nature. C'est sur ce principe incontestable, que ne 
croyant aucune d'elles en droit de se mêler des affaires 
domestiques des autres Etats , elles retirent leur coopéra- 
tion active et laissent aux parties engagées dans la présente 
lutte leurs pleins droits d'agir suivant leurs .intérêts. Le 
commerce, la paix, la bienveillance réciproque que 
réclame la société universelle parmi toutes les nations 
du globe , sont les avantages solides qui , à leur tribunal , 
nous mériteraient la préférence sur les injustes préten- 
tions de l'Espagne. 

Les soins de la guerre et le désir de prendre une con- 
naissance plus exacte des relations qui mussent les divers 
intérêts de l'Etat, obligeaient le souverain congrès à se 
transporter dans la capitale, où étant plus en rapport 
avec le pouvoir exécutif, il pourrait donner à la cause 
une autre «ctiyîté, une autre assiette. lEe ne.fiu qu?après 
avoir calmé les agitations de plusieurs anarchistes^ tou- 
)40^r9 animés pourse disputer les jtt^ne» de h patrie, que 
le eongrès eileetua sa transtatâon. 

Si la nature d'un manifeste , hveS et succinct, admettait 
le détail de nos sérieuses occupations depuis cette époque,, 
yous pourriez alors, Citoyens, mesurer l'éieadue de nos 
soins. Réparer les maux de l'Etat ea même temps que 
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BOUS travaîllîotis^ lui former une constitution la plus 
avantagAise^^^ible : voilà ce qui exigeait de notre part 
un esprit laboJeux. 

La faibless^e la population de FEtat nous imposait To* 
bligation AT rechercher l'origine d'un mal d'où résultait 
notre débilité commune. Ce n'était autre chose que le 
despotisme de l'ancien régime, dont les effets ordinaires 
sont : Négligence de l'agriculture, stérilité, et finalement 
abandon des campagnes. Le congrès , en autorisant le 
directeur suprême à adjuger des terres en friche à de 
nouveaux planteurs qui cultiveraient cet arbre de vie, 
donna la preuve qu'il se gouvernait par les sentimens d'un 
esprit réparateur. 

Les calamités d'une guerre longue et dispendieuse 
avaient épuisé les fonds publics et grevé l'Etat d'une 
dette énorme. Le congrès n'ignorait pas que l'argent est 
au corps politique ce que le sang est au corps humain. 
Augmenter la masse de ces fonds et améliorer leur situa- 
tion déplorable fut ce qui fixa sa sollicitude et ses soins. 
A cet effet , il sanctionna le décret d'amortissement 
proposé par lé pouvoir exécutif, dicta un règlement 
pour servir de guide à la commission chargée du recou- 
vrement des dettes relatives à la douane , approuva la 
diminution faite à son tarif, l'établissement de la caisse 
nationale des fonds de Sud- Amérique, et donna l'existence 
à une banque d'échange pour la protection de la riche 
mine de Fanatima. Il ordonna l'établissement d]une 
fonderie. Le projet d'élever un hôtel des monnaies reçut 
son approbation , et il traite maintenant pour étendre 
son emploi aux Éfiétaux de cuivre. Ce n'est pas par des 
mouvemens rapides que l'on peut rétablir les reventis 



94 MAHIFESTE; 

épuisés d'un Etat. Il n appartient qu «ii temps et à hr 
pruijence de donner cet heureux résult^N^ ^ 

Ij'ignorance est la cause de rimmoralfcé qui détruit 
toutes les vertus et produit tous les crimea^ui affligent 
la société. Le congrès , avec le plus grana%iutérêt, a 
écouté et approuvé la sollicitude qu ont exprimée plusieurs 
villes , afin d'augmenter leurs fonds pour pouvoir établir 
des écoles primaires et protéger d'autres institutions 
avantageuses. 

Il n'y a rien de plus consolant que de voir s'étendre la 
culture de l'éducation publique. Les travaux consacrés 
par le suprême directeur de l'Etat aux progrès des lettres 
dans les écoles de cette capitale , et celles que Ton éta- 
blira dans les autres provinces , serviront , avec le temps , 
à former des hommes et des citoyens. Le congrès , se- 
condant ses louables efforts , a appliqué la partie des re- 
venus du trésor provenant des successions collatérales , â 
la dotation des professeurs. 

Persuadé pareillement que Tinstruction dans cette 
branche si belle des sciences, l'histoire naturelle, influe 
de la manière la plus avantageuse sur les progrès des 
connaissances humaines, il a protégé les idées philoso- 
phiques d'un naturaliste recommandable par ses talens. • 

Les récompenses nationales sont un hommage que la 
patrie oflSre à la vertu , un culte public rendu au mérite , 
et un aiguillon pour les grandes actions. Des monumens 
ont été érigés et des signes d'honneur distribués , par 
ordre du congrès , en témoignage de sa reconnaissance 
envers les guerriers qui ont signalé leur bravoure à la 
défense de la patrie ; et, par quelques privilèges exclusifs 
en faveur des inventeurs ou introducteurs des arts , il a 
cherché à nationaliser les productions de l'industrie. 



\- 



ilÀKIFESTE» ^ 95 

Des trames rc/olulionnaires ourdies contre le gou- 
veraemeBt j^ynt effrayé la patrie par les ténébrevnes 
machmations c^s , conspirateurs et leurs fréquentes tenta* 
tîves. Il n'exLiait pas de sécurité dans l'Etat , pas un lieu 
d'asile, pa^n fonctionnaire public qui ne fût environné 
de dangers. La douleur avec laquelle le congrès remar- 
qua que nos codes étaient insuffisans pour comprimer Tau- 
dace de quelques hommes profondément corrompus, lui 
fit concevoir qu'il était nécessaire de créer un nouveau 
tribunal dont la vigilance secondée par un règlement ap- 
proprié aux circonstances , put arrêter les coups de ces 
instrumens de vengeance et de proscription. Une com- 
mission militaire fut créée 5 elle s'occupe à purger là 
patrie des malveillans qui conspirent contre sop reposa 
Jamais , Citoyens , il n'est entré dans les vues du con- 
grès d'appeler votre attention sur le détail des objets que vos 
prétentions particulières ont portés à sa connaissance. Non 
pas qu'il ne soit très - satisfait que vous remarquiez la 
marche silencieuse qu'il a suivie dans un chemin scabreux 
et aride. Mais qui pourrait suivre le fil dans cet immense 
labyrinthe d'opérations? Avec utie ardeur infatigable, 
mous travaillions à la constitution qui devait consolider 
votre bonheur ; et cette affaire importante paralysant 
tous nos travaux, il était essentiel que, confiant les 
moins diflSciles au jugement d'une commission, Tatten- 
tîon du congrès ^e trouvât dégagée pour l'employer à 
fobjet principal de sa mission. 

Quand vous nous avez appelés , Citoyens , à former ce 
congrès souverain , vous étiez bien certains que , sans 
une constitution permanente , l'Etat ne pourrait prendre 
rang parmi les nations , ni se dire Ubre et heureux. 
En effet, qu'est-ce que la constitution politique d'un 
Etat , si ce n'est ce pacte social et solennel qui déter- 
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mine la forme de son gouvernement , {«&ure la liberté des 
citoyens , cl pose les fondemens du repra^-uWîc ? D'a- 
bord, nous n'aurions pas rempli les devoirs sacrés de 
notre charge, si, dans celle que nous^^us présen- 
tons maintenant, vous ne voyiez pas en acticb ce droit 
incontestable des peuples de s^en donner une meilleure. 
Dans une matière qui a exigé toutes les connaissances 
des Lycurgue, des Solon, des Platon et des Aristote, 
vos représentans crurent que , sans le secours de ITiîs- 
toire , de la politique , et de la comparaison des meilleures 
constitutions, ils étaient exposés à ne pas répondre à 
toute votre confiance. Aussi, pour éviter ce péril, se sont- 
ils approchés de ces sources pures , et y ont-ils puisé les 
principes qui règlent les sociétés politiques , qu'ils ont 
ensuite appropriés au pacte social que vous allez jurer. 

Assurément nous pouvons dire , avec un droit égal à 
celui d'un sage écrivain, que la présente constitution 
n'est , ni la fougueuse démocratie d'Athènes , ni le ré- 
gime monacal de Sparte (i), ni rarîstocratîe patricienne 
ou Fefiervescence plébéienne de Rome , ni le gouverne- 
ment absolu de la Russie , ni le despotisme de la Tur- 
quie, ni la fédération compliquée de quelques Etals. 
Mais c'est un statut qui approche de la perfection -, un 
Etat mitoyen entre la convulsion démocratique , Tin- 
justTce aristocratique , et l'abus du pouvoir illimité. 

Par cette idée anticipée, vous remarquez déjà, Citoyens, 
que le congrès souverain , désirant vous faire goûter tous 
les avantages dont les hommes peuvent jouir sur la terre, 
a donné à la présente constitution une organisation 
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mixte pourlegptrois pouvoirs: le législatif, Texécatif çt 
le jud!feia«;TÎ)i viser ces pouvoirs, et les mettre eu équir 
libre , cle nyJmère que les semences du bien public soient 
renfermée^ dans leurs justes bornes : voilà l'ouvrage 
réputé en politique le dernier eâbrt de Fesprit humain \ 
voilà celui par lequel le congrès a assuré votre prospé- 
rité. Une analyse de ses principales bases vous mettra à 
même , Citoyens, de reconnaître qu'il porte le cachet de 
• la plus profonde réflexion. 

Par la constitution même de Thomme , par la forma- 
tion des sociétés , et par ime grande série de mpnumens 
historiques, le congrès a découvert cette vérité importante, 
qu'un peuple ne peut être long-temps libre et heureux 
s'il n'est son propre législateur; Mais quand il fut con- 
vaincu de la force de cette vérité, il le fut pareillement 
que le concours de ce mènje peuple à la formation de la 
loi, communiquerait à celle-ci le caractère que portent 
toujours les ouvrages de l'erreur , du tumulte et de^ pas- 
sions. Une assemblée nombreuse d'hommes, la plupart 
sans instruction 9 divisés par l^jçpipiops , parles principes, 
par les intérêts, et agités par tout q^ qiii fermente autauç 
fi'eux, ne peut produire des loiç sagpf^ Pour faire d^ 
bonnes lois , a dit un philosophe, il feiifit de^ têtes froides et 
des cœurs purs. Mais quand mêm^ l^ela ^ pourrait chez 
des peuples peu nombreux , ce serait de lout« impossibilité 
dans de vastes États. 

De ces principes , il faut cQpclui^e que . le peuple 
doit exercer sa puissance législative par d'autres mains qut 
les siennes, mais choisies par lui-même* Cette raison a 
déterminé le congrès constituant à former tm «Composé de 
deux chambres, une de représentans et Feutre de sénar 
leurs. Le peuple estforigim e% le crécdeurde toidfwui^oir^ 
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mais ne pouvant exercer par lui-même la fi^pslature , c'est 
l'augusle congrès qui est le dcposiuire de sa ctalliai!S pour 
ce ïnînistère. t\ 

Le congrès n'a pas montré moins de pn^dence en 
rendant les représentans et les sénateurs amovibles. Il n'y 
a pas de sentiment plus naturel à Thomme que celui d'é- 
tendre le pouvoir dont il est revêtu. Mais celui qui ne 
fait que passer dans la carrière des emplois, ne peut être 
tenté par la jouissance d'une fortune fugitive. C'est pour 
cela que le congrès constituant a limité la durée de* ces 
charges. 

On doit aussi apprécier sa prévoyance d'avoir fixé à 
des époques déterminées les sessions du corps législatif. 
L'expérience a démontré, et il parait que c'est attaché 
à la fragilité humaine, qu'une assemblée législative^ sans ' 
cesse occupée à chercher matière à ses délibérations, ne 
peut être assez heureuse pour en trouver toujours qui soient 
propres à être converties en lois justes et proportionnées 
aux besoins publics. Dans ce cas , la multiplicité même des 
lois, qui a toujours été considérée comme un signe de 
corruption , les dépouille du caractère sacré dont elles 
sont revêtues , et de l'importance que l'on y attache lors- 
qu'elles sont en petit nombre. 

En suivant le plan que s'était tracé le congrès consti- 
tuant, comme chargé d'élever l'édifice social, il procéda 
à la création du pouvoir exécutif. Tout ce qui peut influer 
à captiver l'entendement lui avait démontré que l'homme 
ne peut jamais goûter la liberté sous un gouvernement 
où se trouvent réunis dans quelques mains les deux pou- 
voii's législatif et exécutif. En effet , la volonté de celui 
qui commande est alors la suprême loi, d'autant plus 
prompte dans son exécution que son propre intérêt est 
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plus TÎf. Eisim donc obligé de le diviser, il a investi de 
ce haul' pouvoir un seul directeur suprême. 

fiemarc^ez ici^ Citoyens, la sagesse de cette mesure. 
Dans l'exécution des lois , un centre unique de pouvoir 
a toujours été nécessaire pour les rendre supérieures à 
tous les obstacles. Alors le magistrat suprême, dégagé de 
concurrens toujours remplis des méfiances et des jalou- 
sies qu'inspire une odieuse rivalité, saura conduire au 
port le vaisseau de TÉtat parmi les tempêtes et les écueils. 
L'anarchie ouvre la pOrte à la tyrannie, et la tyrannie 
forge des fers à l'esclavage . L'unité du pouvoir prévient 
ces inconvénfens. A sa vue les troubles disparaissent, et 
le tr6ne de la loi se montre dans toute sa. splendeur. 

La constitution , en entourant ce premier magistrat 
d'une grande dignité et d'une grande force physique, 
s'est proposé d'imprimer sur les esprits un respect salu- 
taire, et de le mettre à même de protéger les institutions 
sur lesquelles se fonde la prospérité de l'Etat. Parmi beau- 
coup d'autres attributions, il est le chef suprême de tou- 
tes les forces de terre et de mer , inspecteur de tous les 
fonds publics, dispensateur de tous les emplois; il a une 
influence immédiate dans les traités avec les nations étran- 
gères *, il publie la guerre, la dirige dans tout son cours ; 
il propose au corps législatif les projets de lois qu'il juge 
conveuables au bonheur de la patrie ; il les fait exécuter 
quand elles ont été sanctionnées ; il examine celles qui 
se méditent de nouveau, et jouit d'un veto modéré. 
Voilà comme cette suprême magistrature tient en se» 
mains tous les ressorts du gouvernement ; voilà pareille- 
ment comme elle se trouve autorisée à réprimer l'audace 
des perturbateurs qui, en outrageant les lois , cherchent à 
introduire dans le gouvernement une politique subversive. 

7* 
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Par Qoe perfection d'accord > la constfffflki^ ne permet 
pasi que le suprême directeur de TÉtat aii ffIfmatiTe 
des lois , encore moins un 'ifeto absolu. Rid^ ne serait 
^plus dangereux que de le revêtir de ces prérogatives. 
Que produirait cette initiative , si ce n'est de tenir tou- 
jours l'exercice de la législature subordonné aux caprices 
du pouvoir exécutif? Et ce veto absolu , que nous don- 
nerait-il pour résultat? d'ouvrir les portes à la dis- 
cîorde ; de tenter le gouvernement d^cnvahir en sa tota- 
lité ce qui lui appartient déjà en partie^ de corrompre 
les membres qui pourraient s'opposer à son ambition. Il 
est certain que celui qui tient en mains les Anes du gcyi- 
vernement , et qui , comme à un eentte commun , at- 
tîir^ toutes les parties de radministvatipn , doit connaître 
tous les besoins de l'État, et proposer les moyens <qui in'*> 
fluent sur son existence-, c'est par ces diverses con- 
sidérations que la loi l'autorise à présenter des projets 
conformes à son caractère , à ses coutumes , à sa situa- 
tion présente , et m^me à prooneer un veto modéré , qui , 
ne dépassant pas les bornes d'une simple censure , est plus 
analogue à la, nature d^ son pouvoir. 

Aux deux institutions sociales dont nous avons fait 
mention jusqu'ici , le congrès constituant a ajouté une 
cour suprême de justice avec l'investiture du pouvoir ju- 
diciaire. Des raisons non moins puissantes que celles qui 
tiennent d'être exposées ont donné naissance à cette institua 
tion. Un législateur qui serait jugçenméme temps» se trouve- 
rait souvent le sien, dans sa propre cause v de- manière que, 
dans quelques circonstances , 1^ législateur vengerait son 
gitense personnelle, en jugeant les outrages faits à .ses 
propres lois \ et ayant alors le pouvoir d'infliger des peines 
au transgresseur j celui-ci se trpuvendi exposé à devenir 
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la Tictime de 2$ passion d&celai-U. La. situation d'un siipplç 
îuge esMen différente \ ses sentimens s^int moins agités : nt 
voyant aucun de aes ouvrages ii^ulté » il écoute en silence 
la voix de la raison. 

Quant au reste ^ les fonctions de :çeux qui exercent 
ce pouvoir se réduisent à soutenir avec £brce 1^ vérité 
dans le temple de la justice. AQn qu'ils soient les prr 
ganes fidèles de la loi , et qu'ils se pénètrent constamment 
de «on esprit^ la constitution oixionne qu'ils garderont 
leurs jfenctioQs tout le tem|^ qu^ duirera Içur probité 
et leur bonne, opinion. Etre tout*puissians jbu faveuj? dç 
la justice , ^ nç pouvoir rien em faveur 4'euK^mèmes : telle 
est la situaiiei3L dans laquelle la oomtituti0n place ces wini^ 
lires. iÂ|ipUquer le tex^dair «t précis de h loi, it^oîlà tx^f, 
ce <(uHl8 p^ui^ent sur léscitoyen^. DiSi ceue Bi^nière ^es* 
tent sa«8 tSkt fea i^nseils dangereux de Tamourrproprç ^ 
qui , par de^ int^ppétations arbitraires ^ cherche à tran- 
siger avec k bH, et à,renootitret^«uii< ipiilieu ^apparent 
filtre le vice. et la vertu* 

Le congrès 'Qoi^sijèttant rnaorftît rien fait si-, en divi- 
sant les p<»uvoit« j^ il n'eût établi entre eux un t4 équi* 
libre ^e Texercioe de cbacum se trouvât ren^^rmé dai|s 
de justes limites». Plus ou moins d'imorité> qu'il ne leur 
en fallait eùt.&vorisé le désordre^ iprovoqué-Tinsm^^ecT 
lion 9; ou consaepé la tyi^annie* 

Jetons maintenant un .co^pd'oeil rafâde sur la pi^senle 
constitution:, et nous la. vivrons à Talnri -de . ces écueals. 
, Lé$ hommes 9 en géoiéral, abuseraient de la fac4iUé de 
laire des lois , s'ils pouvaient perdre 4e vue. que Jiejuç 
objet «et d'unir les ciioyeiia par uti int<$rèt commiui : car 
alors ) il nf aurait dan$ ta société que deuxclasses ; cëtledief 
oppresseurs «t celle, dfs opprimées ^ tons soufVlwi^nl 
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les mêmes maux que dans Tëtat de natdSe^RemarcméZy 
Citoyens, la vigilante attention du congrès à contre^iancer 
cette faculté , et à prévenir tous ses abus^ Nous passons 
sous silence les formalités qu'exige la constitution , pour 
qu'un projet de loi soit pris en considération ; nous ne 
disons rien , pareillement , quant à la majorité des suf- 
frages nécessaire à son approbation ; mais nous arré^ 
tons nos regards sur l'influence des deux corps délibé- 
rans, comme sur celle du pouvoir exécutif dans la 
formation de la loi. Le congrès étant persuadé que, si 
t^tte dernière rc'était pas pesée dans des balances distinctes , 
elle ne présenterait jamais l'image de l'impartialité , di- 
TÎsa ce pouvoir législatif en deux corps d'intérêts, diffê* 
rens l'un de l'autre à quelques égards. Upe chambré 
de représcntans et. un sénat sont les «orps de'l^État c%ait^ 
gés de cette auguste fonction. Des lois ^ qti prennent 
naissance' dans Tune ou l'autre de ces chambres , qui sotït 
discutées dans toutes les deux , qui passent par Fépreuve 
de la censure du pouvoir exécutif; qui sont révues de 
nouveau , et sanctionnées par le» deux tf ei*s des fufirages ,. 
ne permettront jamais de douter q^Ues se soient 1« 
fruit de la réflexion la plus profonde^ du jugeinetit le 
plus sévère , de la plus grande matunté de Tesprit. La 
constitution ^ipar cet équilibré des pouvoiri, purifie les 
lois dé toutes les suggestions de Pamour-propre^ et même 
des plus petites fautes d'attention; ' - * 

XjC pouvoir'exéctrtif, sans équilibré, n'^ût pas été inoins 
funeste k la liberté que ne l'eût ^téte pouvoir législatif livré 
i son propre poids, silecongrès, en lui donnant l'appui de là 
force armée, n'eût ti»adédàns lai constitution les mesures com- 
mandées par la prudence pour maintenir la balance égale. 
On sÂt que les lois se tAÎseut devant k forcer Un magistrat 
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armé est ton}6jprs entreprenant 5 et dp la violation dcsloîai 
à la t)îl«liie, le chemin est bien court. Mais, Citoyens , 
soyez tranquilles sur cette usurpation. La force physique, 
qui en temps de paix sert d'appqi au pouvoir exécutif, 
se trouve mitigée par la force morale qui sert de boule-^ 
vard à la législature. Cette force consiste, Citoyens, en 
cette conGance entière , en cet amour sincère des peu- 
ples pour des représentans de leur choix, dépositaires 
fidèles de leur fortune , de leur liberté , et même de leur 
existence ^ dont la cause personnelle se trouve identifiée 
avec la leur. Il serait bien présomptueux, le magistrat su- 
prême qui se persuaderait pouvoir, malgré cette force 
morale, envahir impunément les droits sacrés de la légis- 
lature. Il devrait savoir, par les leçons des siècles passés, 
çue cette force morale , quoique fondée sur les fibres les 
plus délicates du eœur et du cerveau, est invincible ; et 
que chercher à la détruire , c'est se détruire soi-même. 
En effet , les peuples ne tarderaient pas à s'armer pour 
venger une offense qu'ils regarderaient comme la leur, et 
pour exterminer un téméraire qui se proposait d'élever sa 
fortune sur les ruines de la liberté. 

Sans doute que la guerre peut être Toccasion la plus 
favorable à cet ambitieux , d'exercer le malheureux 
talent de ne point écouter la raison, et procédant par les 
voies de fait , d'attaquer votre liberté. Mais le congrès sou- 
verain, descendant dans le cœur de l'homme, et connais- 
sant la marche des passions , a prévenu les conséquences 
de ce pas glissant. Il pèse les événemens de la guerre 
avec cette exactitude scrupuleuse qui a présidé à ses dé- 
libérations. Le congrès souverain médite, règle et déclaré 
la guerre: le pouvoir exécutif la publie, lève les armées 
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et lés commande. De plus, sans les noifreaux subsides 
qu'elle exige , cet ambitieux ne fera que de vgff^^fforts 
pour satisfaire sa pa^ion. Ses facultés ne s'étendent qu'au 
seul fait de les solliciter ^ celles du congrès à lui tendre 
la main avec circonspection , et à lui faire sentir sa dé- 
pendance. 

Lorsque le congrès constituant donna au pouvoir exé- 
cutif la double faculté de disposer des fonds publics et 
de distribuer les honneurs et les dignités, îl savait bien 
ce qu elle peut dans les mains d'un ambitieux qui veut se 
faire des partisans, qui cherche à corrompre la vertu ; 
mais il n'ignorait pas non plus que la constitution avait 
des moyens pour l'arrêter dans la carrière de ses entre- 
prises. Contre ce principe désorganisateur, qui nâtt , croît 
et se fortifie au sein de la corruption , la loi fondamen^ 
taie veut que le pouvoir exécutif soit restreint par les ré- 
glemens qu'établit la législature dans le maniement des 
fonds publics ; et que , s'il est de son ressort de donner 
les emplois, il appartienne aussi au pouvoir législatif d'ac- 
cuser ceux qui les occupent , dans une chambre, et de lei 
leur faire perdre dans l'autre. Ainsi l'on voit que les dé^ 
viations du gouvernement suprême se trouvent contenues 
dans cette partie par la constitution , et son influence ré- 
duite au seul bien social. 

Si nous analysons davantage la constitution, tout nous 
fera voir qu'elle est tracée sur de justes proportions. Le 
pouvoir exécutif conclut les traités avec les autres nations ; 
le sénat les approuve ou les rejette selon la forme consti- 
tutionnelle. Rien de plus dans l'ordre des principes qui 
doivent guider une nation sage et jalouse de sa liberté. 
L'objet de ces traités, c'est de conserver la balance poli- 
tique entre les forces et les intérêts divers ; c'est de 
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les combiner de ^amêre qu'aucune puissance tiè soit 
capable d?T^mpôrtei' sur les autres , de les opprimer ou 
de les conquérir. La raison Veut que le premier mâgisn 
irat de la république, appelé par la nature de ses fonctious à 
mettre en mouvement tous les ressorts de l'État , à péné- 
trer par ses ambassadeurs dans les cabinets des princes , et 
leur arrachjer leurs secrets : la raison veut, disonsnnous, 
qu'il ait une part très-âctive dans la conclustion de ces 
iraités.^Mais s'agit-il du sort de l'État? Sur cet objet, son 
pouvoir n'est qu'un anneau qui , eutrelacé avec ceux 
du pouvoir législatif, forment la rfiaînè sociale. La con- 
currence de ces deux {>ouToîrs'commutii'que Pélîncelle 
ëlectriqtre qui donne la vîe à là société. 

En achevant de vous montrer l'équilibre de cette loi 
Constitutionnelle, nous appelons votre attention. Citoyens, 
Sur la liberté de la presse qu elle vous donne avec gétiéro- 
site. Le peuple étant constitué en tribunal de censure , 
ou peut dire que l'équilibre des pôuvoiris est porté à si 
perfection , et que la liberté civile a assuré ses bases i 
Privée de cette liberté , la faible vérité , du temps de vos 
tyrans , n'osait se découvrir ; et tremblante devaût ceux 
mêmes qu'elle devait intimider, elle recevait la censuré 
qu'elle aurait du. exercer. Mais quelle mâle vigueur, 
quelle énergie reprend cette sainte vérité, £QIe du ciel,' 
lorsque la liberté de la presse recouvre ses droits 1 Quels 
motifs d'encouragement pour les bons citoyens , et qiiel 
frein pour les hommes qui abusent de leur pouvoir F 
Rappelez-vous, disait un philosophe à un prince, « que 
» chaque jour de votre vie est une page de votre histoire. » 
11 n'y a personne d'assez vil et d'assez immoral pour 
qui l'estime publique ne soit, dans le fond de l'âme, 
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un objet décidé d'amour-propre. Cette liberté bîen 
employée nous fera parler avec celte n^Hw fermeté 
que Tamour de la patrie inspire à tout bon citoyen; 
elle couvrira de honte les malveiU^s qui paraiti:ont à 
la face de votre tribunal. 

Lorsque le congrès souverain , fixant les bornes des 
trois pouvoirs , se proposa d'établir la liberté sur des bases 
immuables, il était bien persuadé que , du choc perpétuel 
des opinions , devaient rejaillir^des étincelles qui enflamme- 
raient quelques esprits. Mais ne craignez point , Citoyens, 
qu'ils puissent nous entraîner à l'anarchie : une liberté 
. bien consolidée empêche toujours le désordre social. La 
balance des pouvoirs est en équilibre; les droits ont leur 
garantie, et la licence un frein. Ah ! qu'il vous soit permis 
de craindre, alors que vous nous verrez (pour nous ser- 
yir de l'expression d'un sage ) languir dans un rep^os sem- 
blable à l'engourdissement d'un paralytique. L'ambition 
tire toujours parti du sommeil des autres; elle seule ne 
dort jamais. 

Pour le complément final de la Constitution, le con- 
grès n'a pas oublié la déclaration de vos droits essentiels, 
auxquels vous n'avez jamais pu renoncer , sinon en partie, 
et que la corruption avait altérés. Vo^ tyrans jugèrent né- 
cessaire de fermer les archives de la nature, pour vous 
empêcher de trouver les justes litres de votrç liberté , de 
votre égalité et de votre propriété. Les voilà maintenant 
ouvertes à votre vue. Ces titreis effaceront de votre sou- 
venir l'humiliante histoire de vos antiques outrages ; ils 
détruiront les préventions de ces êtres privilégiés qui in- 
sultaient par leur faste à votre misère. Ils doivent don- 
ner de l'émulation aux talens , de l'application au travail , 



dutespect poni* les mœurs. A Ta venir, et à perpâuitéy 
vous respif^Rz Tamour du bien , de la patrie et de la 
justice. 

Cest avec intention que nous aypns relardé juâqu^ici 
ik vous présenter la religion catholique , apostolique et 
romaine, comme la dominante parmi nous^ et comme U 
première loi de TÉtat. Vouloir recommander cette réso- 
lution à des coeurs aussi religieux quë les vètves , serait 
vous offenser , et peut-être croiriez- vous que nous nous 
en applaudissons ? Laissons ce soin particulièrement à ces 
Etats , o]à une criminelle philosophie prétend substituer 
ses misérables leoops aux maximes consolantes d*un Évau- 
^le, d'accord avec notre faiblesse. Pour le reste , le con* 
grès a pensé que les opinions particulières, qui n'inté- 
ressent pas Tordre public , n'étaient point du ressort de 
la loi , et que le cœur humain est un sanctuaire qu'il 
doit vénérer. 

Kn lisant l'histoire des nations anciennes , vous serez 
étonnés. Citoyens, de leurs troubles et de leurs dissenr 
sions infinies. Apir^n mille combats terribles^, le- der hier 
résultat était d'abandonner les peuples à la fortune des 
armes, toujours inoertaine.. Les pouvoirs étaient mal comr 
binés , sans une ligne Qxe de .démarcation : les forces 
sans équilibre; nul n^était assez au-dessus de ses fai^- 
blesses pour que ses passions ne lui fissent pas illusion. 
Tout cela provenait de l'enfance où était, encore la poli^ 
tique. Les lumières des siècles postérieurs achevèrent de 
la perfectionner , et toutes sont venues au secours de la 
cpnstitution que nous'vctus présentons. Le congrès cons- 
tituant ne s'est pas, autant attaché à l'approprier au cKr 
mat, à la nature et aux^.couliimes des peiiples d'un Eut 
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dont les ëlémens sont si variés , et où il ëtait dès-lorf 
presque impossible <!« rettcontrer le poiùt flPfeqr confor- 
mité^ qu'à poser des principes généraux d'ordi*e, de 
liberté et de justice : parce que ces principes étant de tous 
les lieux , de tous les temps , et ne dépendant pas des 
ëvénemens , ils devaient concourir à la rendre ferme et 
invariable; 

Après neuf annéeç de révolution , le moment est enfin 
arrivé , Citoyens , que nous avons une constitution ; elle 
rcnfierme les vériitaiblçs principes de l'ordre social , et elle 
«st disposée de manière qu'en communiquant un seul 
«sprit , elle crée le génie de la nation. Les législatures à 
Ycnir la porteront de plus en pltts à la perfection , et la 
mettront en état d'être respectée par là main du temps. 
On dit communément, que toutes les nations parcourent 
les époques de là vie jusqu'à la décrépStude où elles pé- 
rissent. Nous démentirons cette maxime, si, toujours 
placés en sentinelle près de la constitution , no«i5 faisons 
revivre en elle la nation méwe. 

Quant à nous , néiu Jti^ims glorieux si nous avons 
rempli vos vœux ^t méirité vots»e approbation. Puisse 
-la postérité , en la Ustmt , dii'e, pMned'ûnë tendre émo- 
tion 4 f^oilà'la Cllarte disnôt^e lîbUfie : *voMà les noms 
nrfe cèujo t/uî ia Jbndèrentj hfig-tëmpB nskvU notre exis' 
4ièfncè^^t ^i iëmpec^retit qu*'ai^ant*de''^i^o4t' tjua noui 
-étions hùMméê , vh&Hs sus^tts qoenoUs étiom xcètim^. 

1 Citoyens t on rewtwiçons ponr téuîdui's âù droit d'être 
-lieureux, ou ddnoons à Tuiiiversle spectacle de l'union, 
-de la sagesse et djes vertus p^blif^nès. Considérez qife l'in* 
lérét dont il Vagil iranferatè iàigtand avenir. Une ère 



Vient de s^ouvrir pour nous : les jours qu'elle marquera 
dorénavanf^orteront, ou le sceau de notre ignominie, 
ou celui de notre gloire. 

Donné en la salle des sessions , à Buenos- Ayres , le 
aa avril 1819 (i). 



D' GuEGORio FuNÈs, président. 
Ignacio Nukès, pro^secrétaire. 



(i) Quoique terHiinée depuis le aa ayril 1 819, la constitution n^a été 
proclamée solennellement que le iS mai suivant, jour anniversaire de 
la déclaration de l'indépendance des Proviuces-Unies de l'Ame'rique du 
Sud. Les citoyens et Farmée ont accueilli cet acte avec un enthousiasme 
qui ne laisse aucun doute sur leur inébranlable résolution de s'ensevelir 
tousl sous les ruines de la patrie plutôt que de reprendre le joug despo- 
tique de l'Espagne. 

Le gouvernement suprême de la république avait été confié provi- 
soirement au brigadier-général dom Juan -Martin dePuyrredon qui, 
au jour fixé pour la publication de l'acte constitutionnel , devait cesser 
d'exercer le pouvoir directorial. Mais le congrès , jaloux de reconnaître 
les services signalés rendus à la patrie par ce vertueux citoyen , il fut 
réélu , et devait en conséquence continuer d'exercer le pouvoir suprême 
jusqu'au réunion des deux chambres, époque à laquelle l'élection du 
chef du gouvernement doit être faite d'après les formes prescrites par 
les articles 6a et suivans de la constitution. 

Des motifs qu'il ne nous appartient pas de discuter ayant déterminé 
le général Puyrredon à ne point accepter cette nouvelle et honorable 
preuve de la confiance de ses concitoyens, le gouvernement suprême a 
été délégué provisoirement au général Aondeau qui l'exerce en ce mo- 
ment. 

Nous avons cru devoir rapporter ce faAt , pour démontrer le peu de 



IIO AUSIFESTË. 

fondemens des assertions de certaines personnes qaî, dans le conpabU 
dessein d« nuire à la cause sacrée de la liberté , rép^||^ chaque }oar 
que la soif du pouvoir domine exclusiTeodent les magistrats d'une repu* 
blique dont les institutions, quoique naissantes, ont déjà acquis un 
degré de yigueur et de sagesse qui lui assurent une longue prospérité. 

( Nots de réditeur, ) 



FIN. 



SALON DE LECTURE, 

PÀLAIS-ROYAL ,, GALERIES DE BOIS, N^ 20^. 



On trouve dans cet Établissement, tenu par madame 
LEMOULT y tous les Journaux de Paris , un grand nombre 
de ceuiç des départemens, plusieurs Feuilles anglaises et 
allemandes ^ et toutes les nouveautés politiques et littéraires. 

Madame LEMOULT se charge d'abonner à tous les Jour- 
naux, et reçoit les commissions pour la Librairie ancienne 
«t moderne. 
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NOTICE 

' - ' ' ■ ,' * ANNÉE 

DES DIFFÉKENS OUVRAGES 1819. 

-'-,,,, ^ puBLi'é» - ';<■ •■': 

PAR BAUDOUIN FRÈRES, ; ^ 

Rue de Vaugicard, ifi 36, prés la Chambre des Paiirs, 



SOUS PRESSE. 

Examen critique et Complément des Èicïionnairés Uistôfiqùés les 
plus répandus, depuis le Dictî'oiïnàire de More'ri jusqu'à ftt 
Biographie uni-rerselle iuclusivetoent: par ^t'^. Bàibièr, biblio- 
thécaire du Roi ; 3 vol. grand iii-8". rrtx , 8 fr. chaque. 

Le premier volume , pour lequel on s^inscrit , paraib» eU 
octobre. 

Fréci» historique du Droit romain, depuis Romulus jusaifà nos 
jours; par M. tin/nn aîné, avttbat à la Cour royale; i vcrf, itif-rS. 
Prix, I fr. aS cent. ^ 

NOUVEAUTÉS. 

OËuvres complètes dt André de Chénier ; i vol. in-8**. Prix, 
6 fr. , et 7 fr. 25 cetit. par la poste. 

Constitutions de la JVation française ; par le comte Lan^uiruiis, 
pair de France; a vol. in-8®, de 5oo pages. Prix, i4 fr., et 
17 fr. 5o cent, par la poste. 

Précis des. Opérations des Armées du Rhin et du Jura en iSi5(, 
suivi du Siëge d^Huningue , et de Tlnsurrection de Strasbourg , 
diri^e'e par le sergent .Da/ousi; deuxième édition , in-12, avec 
une jolie gravure. Prix, 2 fr. , et 2 fr. 5o cent, par la poste. 

De la Royauté, selon les Lois divines révélées, les Lois natu- 
relles et la charte constitutionnelle ; par M. de la Serue , 
avocat; I vol. in-8'>. Prix, 4 fr* ^ cent. , et 5 fr. aS cent, par 
la poste. 



(4) . 

= ^^ ' OUVRAGES PAR LtYRAlSON. ^ 

Meuue encjrclapéditfuè f ou AmaArse reàsotmée des pro<Iuotk>Qs lés 
ploft reoiarauabks. daiis la Litterattenre^ lesp Seténeeb et les 
Arts; par MM. Amawry^Duual, Andrieux y Bafhié^Duhùéû»e , 
Baiiier, Cha^td, Degérando, Alexandre de ia Bardé , Ch, 
Dupin, Emeric-Da^idae rinstitut. Ferry, Franeœur, Fourier, 
Jomaviy M. A. JuUien, Kératry, de LacépèdeyLanglèSy LfOijvi'r 
nais, Lemercietj Llorente^ JVaudet, JVicolo-Poulo , Palisot de 
Beauuois , Pariset , Pougens , Simonde de . Sismondi , Kol- 
ney-j etc. y c«c. 5 m-8®, 12 livraisons par an. Prix, ^%îs, ppfur 
paris , 45 fr. pour les de'partemens, 5o &. à IMtraoger. 

La, Chronique rel^gieus^, re'dige'e par MM^ Lan^uinais^ pair de 
frrancej Grégoire , ancien evêque, de 131ois, membre de la. 
Chambre des députés ; de Éerthier^ ancien e'vêqué de {Uiodez j 
Agier, pre'sident à la Cour royale de Paris, etc., etc. 5 2 giros 
vol. in-8*>. Prix, 18 fr. , et 21 jtr. par la poste. 

On s'inscrit pour le troisième volume , qui s'expédie par 
cahier. 

Tkéniis, ou Biij^bthéque du Jurisconsuètie. MM. Arnold, pro-» 
^seur de droit romain, à Strasbourg- Blondetm, profes- 
seur de droit romain, à Paris j Cousin, professeur (^ pbiloso- 
£hie, à Pari»; DestriveauaD , professeur de droit modeme, à 
liège ; Dufrofer, ancien magistrat et ancien prof«steui} sdp- 
fléant à la Faculté de droit de Gobleritat^ Fouquet, juge au- tri- 
unal de première instance de Paris j Jourdan, docteur -en 
droit et avocat à la Cour royale de la «énto vOkj JVeeylies^ 
avocat aux conseils du Roi. et à la cour de cassation^ Tarts 
jeune, avocat, à Bruxelles) ff^^mAoe/i^, professeur de droit 
romain, à Liège, etc. , etc. , concourront à la rédaction àe cet 
ouvrage. 

MM. Dupin aîné, Persil et Mixugutn, avocats à la Cour 
royale de Paris, ont promis de donner des articles. 

Cet ouvrage , divisé en quatre parties j savoir ; législation et 
histoire du droit, jurisprudence des arrêts, doctrine &s auteurs , 
enseignement du droit; sera terminé par un appendice, qui con^ 
'. . tieoara Faniionoé des ménK^ires d'avoeais;^ des arrdts les plus 
notables; et en général,' tout ce qui pqilt intéresser les juris- 
consultes. 

Le premier cahier paraîtra en novembre , et ensuite de mois 
mois , excepté les deux de vacances. Les livraisons de la 
T^hémis seront de 6 feuilles d'impression , format in-8®. Les 10 
livraisons , avec les tables , formeront 2 forts volumes. 

Le prix de la souscription est par année , pour ï^aris ,. de 
24 ^^- •> ^^ ^® ^7 ^*'- ^ ceût. pour les départemens; pour Tétran- 
t ger, 3i fr. 2ocent. 

Le montant de la souscription doit être peeyéd! avance et pour 
une annéé^entière* < . ' . 
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